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INTRODUCTION
De nombreux échanges avec des praticiennes engagées, des préoccupations en
lien avec l’élaboration d’outils et des animations dans le domaine de l’approche
orientante nous ont fait voir la difficulté que peut représenter un travail sur ce qui est
appelé au quotidien l’éveil à «la connaissance de soi » chez l’élève. De façon plus
concrète, le développement et l’utilisation d’un outil spécifique comme le conte «Le
Rituel Secret »pour favoriser cet éveil auprès d’élèves du primaire nous a permis
d’en constater les limites et ce, malgré les découvertes et l’intérêt qu’il a pu susciter
et qu’il suscite encore.
Ces considérations nous portent à croire que la dimension «connaissance de
soi» est surtout associée à une bonne volonté d’y travailler et qu’elle est souvent
traitée en parallèle aux autres activités de classe lorsque le temps et la disponibilité le
permettent. De même, les outils qui sont actuellement accessibles pour favoriser la
connaissance de soi sont presque toujours reliés à des approches qui permettent
d’identifier des types de personnalité, des styles d’apprentissage, des types
d’intelligence, des caractéristiques personnelles, etc. parmi lesquels les élèves
peuvent reconnaître ce qui peut les caractériser.
Loin de nous la prétention de renier la valeur de ces différentes approches qui
apportent des éclairages fort intéressants en facilitant l’expression de façons de faire
et de penser. Ce qui nous interpelle dans le cadre de cet essai, c’est de voir s’il n’y
aurait pas moyen de trouver des façons de poursuivre ce travail de prise de
conscience et de connaissance de soi à l’intérieur d’activités orientantes pour faire en
sorte qu’elles ne soient plus considérées comme des points d’arrivée mais plutôt
comme des points de départ.
10
La recherche qui suit s’inscrit donc dans une perspective d’exploration de
différentes avenues susceptibles de favoriser chez les jeunes un éveil à cette
«connaissance de soi » si souvent évoquée par les enseignants et dont la présence se
remarque également dans le renouveau pédagogique. Ce projet se veut une démarche
ayant pour objectif d’élargir les pistes de travail en lien avec le conte «Le Rituel
Secret» qui se base sur la typologie RIASEC de Holland. Il a pour but d’ouvrir sur
des avenues complémentaires favorisant l’exploitation d’écrits scientifiques traitant
de la connaissance de soi.
Nous tenons également à préciser que ce travail de recherche sera construit à
partir d’expériences terrain qui peuvent habituellement se réaliser dans le quotidien.
Il fera l’objet d’une préparation axée sur des assises théoriques et des concertations
avec des collaboratrices du milieu scolaire. Il fera aussi appel, au besoin, à des
ajustements comme c’est souvent le cas dans la vie scolaire. En ce sens, il ne sera
pas déterminé d’avance ni vécu en parallèle aux autres activités de la classe. De
même, la présentation de chacune des activités produites sera accompagnée de
suggestions de pistes d’amélioration et d’enrichissement qu’il serait possible de
considérer lors d’éventuelles expérimentations.
En dernier lieu, nous ferons un retour critique sur notre travail afin de faire
ressortir les liens entre les activités produites et les assises théoriques qui nous sont
apparues les plus pertinentes. Nous discuterons également de la cohérence entre les
contenus abordés dans ce projet et notre questionnement de départ.
PREMIER CHAPITRE
LA PROBLÉMATIQUE
Ce premier chapitre présente d’abord, de façon sommaire, le contexte actuel de
l’orientation dans le milieu scolaire. Ce survol permettra de jeter un regard sur les
principales composantes du renouveau pédagogique, à savoir le programme de
formation de l’école québécoise, le programme des services éducatifs
complémentaires, le concept d’approche orientante et les changements que cette
réforme, et plus particulièrement la mise en place de cette approche, implique dans la
pratique des enseignants et des autres intervenants de l’école. Il sera ensuite question
de différents aspects en lien avec la démarche d’orientation de l’élève. Puis, une
attention particulière sera accordée à l’axe de développement dédié à la conscience
de soi dans le domaine général de formation Orientation et entrepreneuriat.
En deuxième lieu, quelques observations issues de notre contexte professionnel
relatives à une expérience d’implantation de l’approche orientante dans une
commission scolaire seront introduites. De même, la place accordée à la
«connaissance de soi» dans la pratique pédagogique d’enseignants en exercice
inscrits à un cours de 2e cycle sur l’approche orientante sera également énoncée.
Dans un troisième temps, le problème de recherche sera identifié, ce qui
permettra de mieux cerner le besoin à combler auprès des enseignants d’avoir des
outils favorisant l’éveil à la conscience et à la connaissance de soi pour accompagner
les élèves de 12-14 ans. Cette façon de procéder permettra de circonscrire le but et
les limites de notre étude et de formuler notre question spécifique de recherche.
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I. CONTEXTE ACTUEL DE L’ORIENTATION DANS LE MILIEU
SCOLAIRE QUÉBÉCOIS
Avant l’arrivée du renouveau pédagogique, l’éveil au choix de carrière chez les
élèves, commençait souvent en troisième secondaire avec le programme d’études
Éducation au choix de carrière (ÉCC) qui se poursuivait jusqu’à la fin du
secondaire. En plus des cours d’ÉCC mis en place au début des années ‘80 pour
soutenir les jeunes dans leur processus de développement de carrière, mais qui
disparaissent avec la réforme, les possibilités d’enrichir leur questionnement ou
d’obtenir du support en matière d’orientation sont restreintes. Ainsi, bien que les
jeunes peuvent soit rencontrer un conseiller en information scolaire et
professionnelle ou un conseiller d’orientation, ces personnes-ressources se font
toutefois de plus en plus rares dans le milieu scolaire. En effet, selon Badina (2006),
les ressources attribuées aux écoles secondaires sont très limitées « l’Ordre
professionnel des conseillers et conseillères d’orientation estime qu’en 1989, on
comptait 1 conseiller pour 875 élèves et qu’en 1995, cette proportion est tombée à 1
pour 1500 environ» (p. 46). De même, en 1996, lors des États généraux sur
FÉducation, « plusieurs acteurs du réseau scolaire, dont les jeunes eux-mêmes ont
dénoncé les lacunes du programme d’études Éducation au choix de carrière »
(MEQ, 2002b, p. 9) tout en soulignant également «l’insuffisance des ressources
professionnelles mises à leur disposition en matière d’information et d’orientation
scolaires et professionnelles » (MEQ, 2002b, p. 9).
En contrepartie, un sondage effectué en 1990 par le ministère de l’Éducation du
Québec dans le cadre de l’évaluation du programme d’études Éducation au choix de
carrière donne un autre point de vue sur la satisfaction des agents de l’éducation, des
élèves et de leurs parents au regard de ce programme. Les résultats de ce sondage
révèlent ce qui suit:
«... quatre-vingt-douze pour cent des 516 élèves qui ont répondu au
questionnaire avaient suivi le programme Education au choix carrière
pendant tout le secondaire. Les nombreuses données recueillies auprès
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de ces jeunes ont révélé que, selon 74% des répondants, ce programme
leur avait permis de mieux se connaître; 87% d’entre eux jugeaient
avoir assez d’information scolaire pour prendre leurs propres
décisions; 80% d’entre eux considéraient qu’ils comprenaient la
complexité des tâches que comportent les métiers et les professions;
67% d’entre eux ont répondu correctement aux questions visant à
mesurer l’assimilation de leurs connaissances. De plus, pour 84% des
sujets, le choix de carrière était déjà fait en mai 1990. Les réponses de
ces élèves aux questions concernant l’expérience vécue dans ce
programme et les attitudes qu’ils avaient pu y acquérir ont révélé que
ses conséquences avaient été largement positives. Les opinions
exprimées par les parents sur ses retombées possibles allaient dans le
même sens, ainsi que les appréciations formulées par les enseignants,
les responsables du dossier et les directeurs d’école » (Bujold et
Gingras, 2000, p. 161).
Même si ces résultats s’inscrivent en contradiction avec les propos rapportés
antérieurement, force est de constater que les jeunes ont des besoins à combler par
rapport à leur orientation et qu’ils ne peuvent bénéficier d’un service très soutenu à
cet égard. Également, pour plusieurs élèves, les choix scolaires et professionnels sont
souvent cause de cauchemar. De ce fait:
«Une enquête menée en 1992 auprès de 1 500 collégiens a révélé que
59 pour cent d’entre eux n’avaient pas de plan de carrière précis au
terme de leurs études secondaires {...] et de nombreuses études ont
montré que la méconnaissance ou la dévalorisation de soi, ainsi qu’une
faible connaissance des réalités du monde du travail et des choix de
formations et de carrières possibles pouvaient se solder par l’absence
de projets d’avenir, une démotivation à l’égard des études et, en bout
de ligne, des échecs et de l’abandon scolaire » (MEQ, 2002b, p. 10-
11).
Également, le tableau 1 qui suit illustre bien ce propos. Par ailleurs, en réponse
à ces besoins et aux nombreux problèmes d’orientation chez les jeunes soulevés lors
du Sommet du Québec et de la Jeunesse Secrétariat d’état à la Jeunesse (2000), le
ministère de l’Éducation a introduit une réforme éducative. Il importe tout de suite
de souligner que dans cette réforme, le programme d’études Éducation au choix de
carrière disparaît graduellement de la formation des élèves depuis 2007 et que les
préoccupations en matière d’orientation doivent maintenant être traitées de façon
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intégrée à l’intérieur du Programme de formation de l’école québécoise et du
Programme des services éducatifs complémentaires, notamment par le biais de
l’approche orientante.
Tableau 1
Conséquences potentielles d’un faible soutien des élèves en matière
d’information et d’orientation
• Absence de projet d’avenir; ambivalence au sujet des études;
• Proportion importante (59 p. cent) de jeunes qui, à la fin du secondaire, ont
une idée peu précise de leur choix de carrière;
• Nombreux changements de programme à l’enseignement supérieur (40 p.
cent au secteur technique) et prolongation des études;
• Faible nombre d’inscriptions à la formation professionnelle et technique
(avec pour corollaire une pénurie de main-d’oeuvre dans certains secteurs
de l’économie);
• Choix professionnels limités par des stéréotypes sexistes.
Source: Ministère de l’Éducation du Québec (2002b). À chacun son rêve. Pour favoriser la
réussite: / ‘approche orientante. Québec : Direction de l’adaptation scolaire et des services
complémentaires, Gouvernement du Québec, p. 11.
1.1 Le Programme de formation de l’école québécoise et l’approche orientante
Ainsi, pour tenter d’apporter des éléments de solution aux besoins et aux
problèmes d’orientation des jeunes, le ministère de l’Éducation du Québec a
introduit des mesures dans le Programme de formation de l’école québécoise, autant
à l’ordre d’enseignement primaire (MEQ, 2001) qu’à l’ordre d’enseignement
secondaire premier cycle (MEQ, 2004). Ce programme qui s’implante graduellement
en trois étapes successives, en fonction des ordres et des cycles d’enseignement,
possède la même structure de base (voir tableaux synthèse aux annexes A et B).
Comme le démontrent ces tableaux, l’élève se situe au centre des trois visées de
formation: structuration de l’identité, construction d’une vision du monde et
développement du pouvoir d’action. De plus, ce programme est composé de
domaines généraux de formation (ou DGF) qui «rapprochent les savoirs
disciplinaires des préoccupations quotidiennes de l’élève et lui donnent plus de prise
sur la réalité » (MEQ, 2001, p. 42). Parmi ces domaines, il s’en trouve un qui est
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dédié à l’orientation scolaire et professionnelle, soit le domaine général de formation
Orientation et entrepreneuriat qui vise plus particulièrement à «offrir à l’élève des
situations éducatives lui permettant d’entreprendre et de mener à terme des projets
orientés vers la réalisation de soi et l’insertion dans la société » (MEQ, 2001, p. 15).
Également, cette intention éducative s’actualise à partir des trois axes de
développement : 1) Conscience de soi, de son potentiel et de ses modes
d’actualisation; 2) Appropriation des stratégies liées à un projet; 3) Connaissance du
monde du travail, des rôles sociaux, des métiers et des professions (MEQ, 2001,
p. 45). En ce qui concerne plus particulièrement le premier axe, il comprend, pour les
ordres d’enseignement primaire et secondaire, les différentes composantes illustrées
au tableau 2 ci-après
Tableau 2
Composantes de l’axe 1 : conscience de soi, de son potentiel et de ses modes
d’actualisation du Domaine général de formation Orientation et
entrepreneuriat aux ordres d’enseignement primaire et secondaire
Primaire Secondaire -1 cycle
Éléments Éléments
connaissance de ses talents, de • connaissance de ses talents, de ses
ses qualités, de ses intérêts et de qualités, de ses champs d’intérêt et de
ses aspirations personnelles et ses aspirations personnelles et
professionnelles; professionnelles;
• sens du travail scolaire; • motivation, goût du défi et sentiment
,. , .
de responsabilité par rapport à ses
gout du defi et sentiment de
. . , succes et a ses echecs;
responsabilite face a ses succes et
à ses échecs; • connaissance des ressources du
. milieu scolaire, des voies
• connaissance des ressources du ,
. . . d apprentissage et de leurs exigences;
milieu scolaire, des voies
d’apprentissage et de leurs • connaissance des enjeux liés à la
exigences; réussite dans les disciplines scolaires;
• connaissance des enjeux liés à la • satisfaction à l’égard du travail bien
réussite dans les disciplines fait.
scolaires.
Sources: Ministère de l’Éducation du Québec (2001). Programme de formation de l’école
québécoise. Education préscolaire. Enseignement primaire. Québec: Gouvernement du Québec,
p. 45. Ministère de 1’Education du Québec (2004). Prograinnie de formation de l’école
québécoise. Enseignement secondaire, premier cycle. Québec : Gouvernement du Québec, p. 24
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Également, tant pour ce domaine général de formation que pour les autres, sont
associées des compétences transversales devant être développées dans et au-delà des
disciplines spécifiques. Ces compétences sont celles dont les jeunes auront besoin
dans la vie quotidienne comme adulte et con’mie travailleur. Elles réfèrent aux quatre
ordres spécifiés au tableau 3 figurant ci-après.
Tableau 3
Compétences transversales du Programme de formation de l’école québécoise
Compétences d’ordre intellectuel Compétences d’ordre méthodologique
• Exploiter l’information • Se donner des méthodes de travail efficaces
• Résoudre des problèmes • Exploiter les technologies de l’information et
• Exercer son jugement critique de la communication
• Mettre en oeuvre sa pensée créatrice
Compétences d’ordre personnel et
. Competences de I ordre de la communication
social
• Structurer son identité (ou actualiser Communiquer de façon appropriée
son potentiel)
• Coopérer
Source: Ministère de l’Éducation du Québec (2001). Programme de formation de l’école québécoise.
Education préscolaire. Enseignement primaire. Québec : Gouvernement du Québec, p. 13.
Quant aux disciplines à l’intérieur desquelles peuvent être développées ces
compétences transversales, elles ont été regroupées en domaines d’apprentissage et
elles ont été précisées à l’aide de compétences disciplinaires. Ainsi, en plus de
favoriser le développement des compétences disciplinaires, les domaines
d’apprentissage fournissent l’occasion de développer les compétences transversales
en offrant un contexte signifiant à partir des domaines généraux de formation.
C’est donc dire que pour respecter le programme de formation de l’école
québécoise, les enseignants doivent désormais tenir compte de toutes ses
composantes dans leur pratique pédagogique et ce, autant au primaire qu’au
secondaire. Ils doivent notamment accorder une attention particulière à l’orientation
des élèves, à la structuration de leur identité et à l’actualisation de leur potentiel.
Pour ce faire, ils doivent avoir du matériel pédagogique pertinent, mais il est aussi
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utile de rappeler qu’ils peuvent bénéficier de l’expertise des professionnels oeuvrant
dans les programmes des services éducatifs complémentaires comme les conseillers
d’orientation. L’un de ces programmes, le programme des services d’aide, vise
d’ailleurs à « accompagner l’élève dans son cheminement scolaire et dans sa
démarche d’orientation scolaire et professionnelle ainsi que dans la recherche de
solutions aux difficultés qu’il rencontre » (MEQ, 2002a, p. 38).
Par conséquent, dans le cadre du renouveau pédagogique, l’école, par le biais
de son personnel doit dorénavant se préoccuper, «d’accompagner les jeunes dans la
découverte de leur identité et de les aider à bâtir et à poursuivre un projet de vie, tout
cela pour faciliter leur insertion sociale et professionnelle » (JVIEQ, 2002a, p. 38). En
effet, en lien avec le développement de l’axe 1, du DGF Orientation et
entrepreneuriat, le programme du primaire souligne que l’école «doit aussi
contribuer à l’éclosion des qualités personnelles nécessaires à une pleine
actualisation du potentiel de chacun » (MEQ, 2001, p. 45). Cette visée ministérielle
se poursuit au secondaire par l’affirmation suivante: «il est important que l’école
fasse prendre conscience aux jeunes de leurs forces et de leurs limites, en leur offrant
de multiples occasions de mettre à profit leur potentiel et d’exploiter les ressources
de leur environnement, tant social que physique, dans la réalisation de projets
divers » (MEQ, 2004, p. 24). Cette intention est ensuite soutenue par la précision du
rôle de l’école dans l’actualisation de cette partie de programme
«Bien que son mandat déborde largement de la seule préparation des
jeunes à leur entrée dans le monde du travail, l’école ne peut se
soustraire à l’objectif, lié à sa mission de qualification, de les
accompagner dans la recherche d’une voie correspondant à leurs
aspirations, à leurs champs d’intérêt et à leurs aptitudes » (MEQ,
2004, p. 24).
Cependant, tous les acteurs de l’école ne peuvent à eux seuls contribuer à cette
conception de l’éducation. C’est pourquoi, ils doivent de plus en plus faire appel à la
collaboration d’autres agents éducatifs issus de la communauté, tels que les parents
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et les représentants du monde du travail. C’est donc dans cette perspective
d’ensemble que s’inscrit le concept d’approche orientante.
L’approche orientante qui est étroitement liée au DGF Orientation et
entrepreneuriat, prend sa source dans un concept américain nominé Career
education et traduit en français par Éducation à la carrière. Ce concept a été mis en
place aux États-Unis au début des années ‘70 afin de répondre aux nombreuses
critiques adressées au système d’éducation par rapport à l’orientation des élèves.
Pour mieux décrire cette approche et les composantes qu’elle doit intégrer, Dupont et
Gingras (1990) réfèrent aux propos de Hoyt:
«L’éducation à la carrière est un effort de collaboration entre le
système d’éducation et l’ensemble de la communauté qui a pour but de
réformer l’éducation en aidant les personnes, principalement par le
biais d’activités scolaires infusées, à relier l’éducation et le travail et à
acquérir des habiletés générales d’employabilité nécessaires au
développement de carrière, ce qui leur permettra de faire du travail
rémunéré ou non rémunéré une partie significative de leur vie tout en
surmontant les préjugés et les stéréotypes possibles » (p. 15).
Pour sa part, le MEQ (2002b) définit l’approche orientante comme étant
«une démarche concertée entre une équipe-école et ses partenaires,
dans le cadre de laquelle on fixe des objectifs et met en place des
services (individuels et collectifs), des outils et des activités
pédagogiques visant à accompagner l’élève dans le développement de
son identité et dans son cheminement vocationnel. Il s’agit donc
d’activités et de services intégrés au plan de réussite et au projet
éducatif d’un établissement et non d’un simple cumul d’actions isolées
engageant peu l’équipe école » (p. 18).
Chacune de ces définitions contient deux principes de base, à savoir l’infusion
et la collaboration. L’application du principe d’infusion consiste, à l’intérieur des
activités scolaires et parascolaires, à faire des liens entre des éléments reliés à
l’orientation et ceux relatifs au vécu scolaire des élèves, ainsi qu’à leur vie actuelle et
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future. Cette façon de faire contribue à donner du sens aux apprentissages et permet
aux élèves d’avoir des éléments de réponse à leur préoccupation légitime de savoir,
«À quoi ça sert d’apprendre cela? » (par exemple, le calcul de longueurs et d’aires
en mathématiques). Comme le précise le MEQ (2002b), «les notions relatives à
l’information et à l’orientation peuvent trouver une place dans les programmes
disciplinaires, par exemple le français ou les sciences de la nature, notamment en
servant d’éléments de contextualisation des apprentissages» (p. 15). Quant à
l’application du principe de collaboration, elle réfère à l’établissement d’un
partenariat entre le personnel de l’école et avec les membres de la communauté
(parents, représentants dentreprises, cVorganismes communautaires, etc.). Ainsi
grâce à l’engagement de ces différents partenaires éducatifs dans la formation des
élèves, plusieurs liens entre les apprentissages et les exigences de la vie en société, y
compris la vie au travail, peuvent être effectués.
De plus, l’application de ces deux principes suppose, dans le cadre de
l’approche orientante, qu’il y ait des modalités de retour sur les activités vécues afin
de permettre aux élèves de se situer face aux apprentissages et aux expériences
réalisés. Ce retour est d’une grande importance pour favoriser chez les jeunes, des
prises de conscience d’un intérêt en particulier, un questionnement supplémentaire,
le désir d’en savoir davantage sur un sujet ou tout simplement, le souhait de passer à
autre chose. Ainsi, plus ce retour fera partie des pratiques éducatives, meilleures
seront les chances que les élèves soient outillés en terme de connaissance de soi
quand viendra le temps de penser à leur orientation. Comme le mentionne Pelletier
(2004), «Règle générale, la connaissance de soi se fera dans et par l’action en
référence à des contextes orientants, c’est-à-dire susceptibles de fournir des indices
d’orientation» (p. 37). Ces modalités de retour doivent dorénavant avoir leur place
dans la préparation et le vécu des activités pédagogiques en classe et hors classe à
contexte orientant. À titre d’exemple, l’annexe C fournit des questions susceptibles
de favoriser la connaissance de soi à la suite d’une activité orientante sur le travail
d’équipe.
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Par conséquent, comme nous pouvons le constater, l’application du renouveau
pédagogique, et plus particulièrement la mise en oeuvre du Programme de formation
de l’école québécoise, du Programme des services éducatifs complémentaires et de
l’approche orientante provoque des changements dans l’exercice de la profession
enseignante.
1.2 Changements dans la pratique en enseignement
Ainsi, dans le cadre du renouveau pédagogique, l’orientation n’est plus
uniquement l’affaire d’un cours dédié aux élèves du secondaire ou encore, de
rencontres avec les intervenants en information et en orientation scolaires et
professionnelles. La préoccupation orientante doit maintenant faire partie des
préoccupations de la vie pédagogique, de la vie scolaire, de la classe et de l’école
ainsi que de tous les intervenants éducatifs et des membres de la communauté.
De façon particulière, les enseignants doivent exploiter le domaine général de
formation «Orientation et entrepreneuriat » lors de leur enseignement et notamment,
l’axe de développement traitant de la «Conscience de soi, de son potentiel et de ses
modes d’actualisation ». Pour ce faire, ils sont invités à travailler en collaboration
avec tout le personnel de l’école, et particulièrement avec les professionnels de
l’information et de l’orientation.
De plus, pour soutenir le travail des enseignants, des membres du Groupe
provincial de soutien pour une approche orientante à l’école (Dupont, Gingras et
Marceau, 2002) ont identifié, pour chacun des axes de développement de ce DGF,
des compétences en lien avec le développement de carrière destinées aux élèves du
primaire et du secondaire. Par exemple, pour l’axe de développement «Conscience
de soi, de son potentiel et de ses modes d’actualisation », les élèves du 3e cycle du
primaire et du premier cycle du secondaire sont appelés à développer les
compétences reproduites au tableau 4.
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Tableau 4
Compétences liées au développement de carrière:
prise de conscience de soi et connaissance de soi
Source: Dupont, P., Gingras, M. et Marceau, D. (2002). Implantation d’une approche orientante.
Compétences liées au développement de carrière. Sherbrooke: Groupe provincial de soutien pour
une approche orientante à l’école, Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke. Document
accessible à l’adresse http ://gpsao.educ.usherbrooke. ca
En plus, de l’exploitation de cet axe de développement, le Programme de
formation de l’école québécoise, éducation préscolaire et enseignement primaire,
invite les enseignants au développement de la compétence transversale « Structurer
son identité» (MEQ, 2001, p. 32). Ce programme souligne ainsi l’importance du
rôle de l’école qui peut aider l’élève «au moyen d’expériences variées, à se définir
comme personne» (IVIEQ, 2001, p. 32) et précise également que «c’est en ayant
3
cycle du primaire
• S’interroger sur ses forces
faiblesses dans son travail
(disciplines, projets et activités).
et ses
scolaire
.
1et
cycle du secondaire
• Exprimer ses intérêts (goûts) par rapport
à certains rôles professionnels de son
entourage.
S’interroger sur ses aptitudes et ses
intérêts professionnels, sur ses valeurs
de travail, sa personnalité, ses qualités
et ses défauts face aux professions, aux
travailleurs rencontrés.
• S’identifier à des modèles
travailleurs.
• Reconnaître certaines de ses habiletés,
certains de ses talents à partir des
fonctions et des professions de différents
travailleurs, de sa famille, de son école,
de son milieu immédiat et les mettre en
application dans son travail, dans ses
activités scolaires.
•
de
Associer ses disciplines scolaires
préférées à des professions de
différents secteurs du monde du travail.
•
• Identifier ses bonnes et ses mauvaises
habitudes et attitudes de travail à l’école
et à la maison.
Reconnaître dans son travail des
habitudes et des attitudes positives qui
correspondent aux exigences observées
dans les entreprises et les institutions.
• Faire un bilan de ses caractéristiques
positives eut égard à différentes
professions rencontrées dans ses activités
exploratoires.
• Identifier des influences de
l’environnement (famille, amis,
éducateurs, télévision, Internet, etc.) sur
ses attitudes et ses comportements au
travail.
l’occasion de mettre à profit ses ressources personnelles de faire des choix, de les
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justifier et d’en évaluer les conséquences qu’il (l’élève) prendra conscience de ce
qu’il est et des valeurs qui l’influencent» (MEQ, 2001, p. 32). En ce qui concerne
l’ordre d’enseignement secondaire 1 cycle, cette compétence s’intitule « Actualiser
son potentiel » et elle s’inscrit dans le sens d’une continuité avec ce qui a déjà été
amorcé au primaire. Elle comprend les trois composantes suivantes: 1) reconnaître
ses caractéristiques personnelles; 2) prendre sa place parmi les autres; 3) mettre à
profit ses ressources personnelles (MEQ, 2004, p. 49).
Toutefois, pour aider les enseignants à amener l’élève à structurer son identité
ou à actualiser son potentiel, il est important de prévoir des modalités de soutien.
C’est pourquoi, en complémentarité avec tous ces éléments du Programme général
de formation, le récent Programme des services éducatifs complémentaires présenté
par le MEQ (2002a)vient les appuyer par un programme de services d’aide à l’élève
au niveau de «sa démarche d’orientation scolaire et professionnelle » (p. 30). De
plus, l’un des principaux objectifs de soutien intégré et continu en matière
d’information et d’orientation scolaires et professionnelles qui caractérise une
approche orientante à l’école s’énonce comme suit: «Accompagner l’élève dans le
développement de son identité, en vue de faciliter son cheminement scolaire et son
choix de carrière » (MEQ, 2001, p. 19).
L’ensemble des précisions qui précèdent ne peuvent être passées sous silence
car elles contribuent à réitérer l’importance du développement de tout ce qui peut
favoriser la prise de conscience et la connaissance de soi chez les jeunes du primaire
et du secondaire en vue de faciliter leur orientation. À cet effet, une conclusion de
l’ouvrage de Breton et collaborateurs (1972) intitulé Le rôle de l’école et de la
société dans le choix d ‘une carrière chez la jeunesse canadienne appuie cette
affirmation: «l’école en tant qu’organisation formelle constituait un élément capital
dans leur étude, étant donné qu’elle offre un milieu et procure une expérience qui ont
une influence sur les buts et les intentions des élèves par rapport à leur avenir»
(p. 213).
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2. CONTEXTE PROFESSIONTEL
En lien avec la préoccupation du développement de la prise de conscience et de
la connaissance de soi chez les élèves dans le cadre de leurs activités pédagogiques
et de vie scolaire, il semble aussi important de partager certaines observations issues
de notre pratique en ce qui a trait à la mise en oeuvre de l’approche orientante. Ces
observations portent principalement sur l’axe de développement du DGF
«Orientation et entrepreneuriat » lié à la connaissance de soi et aux compétences de
développement de carrière correspondantes.
Notre travail à titre de responsable de l’approche orientante dans une
commission scolaire au cours des cinq dernières années nous a permis de constater
que l’application des principes d’infusion (intégration de dimensions orientantes aux
activités pédagogiques) et de collaboration (implication de personnes-ressources de
l’école et de la communauté dans une activité orientante ) est surtout en lien avec
l’axe de développement de ce DGF dédié à la connaissance du monde du travail, des
rôles sociaux, des métiers et des professions. Ces observations nous portent à croire
que les activités axées sur la prise de conscience et la connaissance de soi sont
réalisées sur une base ponctuelle et sont peu ou pas intégrées aux activités
pédagogiques et de vie scolaire. Nous croyons que la rareté du matériel pédagogique
pertinent pour soutenir un tel développement pourrait être un élément d’explication à
cette situation et ce, malgré quelques publications dans ce domaine provenant d’une
seule maison d’édition (Septembre Éditeur). Nous reconnaissons ici qu’un effort
louable a été fait par rapport à la qualité du matériel produit, mais nous sommes à
même de constater qu’il pourrait y avoir un éventail plus large d’activités permettant
de travailler la dimension prise de conscience/connaissance de soi. Par ailleurs, en ce
qui concerne les activités en ligne, un bref exercice de repérage sur les sites des
commissions scolaires nous a permis de constater qu’elles aussi sont davantage
axées sur la connaissance des métiers et du monde du travail que sur la connaissance
de soi.
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En outre, notre récente expérience comme chargée de cours en lien avec
l’approche orientante auprès d’enseignantes du primaire en exercice est venue
confirmer ces observations. Ainsi, les premières activités d’infusion préparées par
ces enseignantes portaient beaucoup plus sur «les métiers et professions » que sur
des éléments en lien avec la prise de conscience et la connaissance de soi. De plus,
les enseignantes inscrites au cours ne connaissaient pas les compétences liées au
développement de carrière correspondant aux axes de développement du DGF
«Orientation et entrepreneuriat ». Également le fait qu’elles provenaient de
différentes régions nous porte à croire que cette situation est probablement le reflet
de ce qui existe dans plusieurs autres milieux scolaires du Québec.
3. PROBLÈME DE RECHERCHE
Ces constats en lien avec l’application de l’approche orientante dans le cadre du
renouveau pédagogique soulignés et soutenus, en contrepartie, par l’importance de
développer la prise de conscience et la connaissance de soi chez les élèves dans leurs
activités scolaires et parascolaires, doivent être considérés, car ils ont une incidence
sur leur orientation. Mais comment les enseignants peuvent-ils favoriser le
développement de la prise de conscience et de la connaissance de soi dans les classes
afin d’aider les élèves dans leur orientation? Est-ce que du matériel pédagogique
pertinent à leur pratique pourrait contribuer à cette visée?
3.1 Le besoin pour les enseignants d’avoir du matériel pédagogique pertinent
Un premier élément de réponse à ce besoin se situe dans l’utilisation de plus en
plus nombreuse chez les enseignants, de mini-tests permettant aux jeunes de
découvrir des dimensions de leur personnalité (tests sur les intelligences multiples,
sur les styles d’apprentissage, etc.). Même si ces instruments ne sont pas mauvais en
soi, n’y a-t-il pas lieu de faire preuve d’une certaine prudence dans l’utilisation et le
traitement que les utilisateurs en font? N’y a-t-il pas des risques de dérive dans
l’interprétation des résultats? N’y a-t-il pas également un risque dans la
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«consécration » prématurée des élèves à une typologie spécifique (ex. : Je suis de
type conventionnel, j’ai une intelligence linguistique...)?
Un autre élément de réponse, se traduit par l’utilisation fréquente d’un
document produit pour favoriser un éveil à la connaissance de soi des élèves. Il s’agit
d’un conte dont vous êtes le héros intitulé «Le Rititel Secret » (Rivet et
collaborateurs, 2003) (voir annexe D). Ce conte favorise une exploration des
différentes dimensions de la personnalité en impliquant les élèves de 6e année du
primaire â faire des choix à différentes étapes de son déroulement. Ces choix sont
issus des caractéristiques présentées dans la typologie de Holland qui réfère à six
types de personnalité utilisés pour mieux définir ce qui caractérise une personne
réaliste (R), investigateur (I), artistique (A), social (S), entreprenant (E),
conventionnel (C).
Une assez large diffusion de ce document (il en est à sa deuxième édition), ainsi
que les témoignages d’appréciation reçus et les expériences positives relatées par les
parents et les jeunes permettent de relever certaines forces, mais aussi certaines
limites de ce matériel pédagogique. Par exemple, les activités sont bien vécues et
favorisent chez les jeunes une première sensibilisation à ce qui les caractérisent. Par
contre, il n’en demeure pas moins que ces interventions sont ponctuelles et qu’il n’y
a à ce jour, que peu ou pas de modalités de suivi pour aider les élèves à effectuer un
meilleur ancrage des découvertes qu’ils font sur eux. Bien que certaines traces sont
glissées dans un portfolio, qu’en advient-il ultérieurement ? Sont-elles consultées à
nouveau ? Sont-elles enrichies par d’autres activités ? Sont-elles regroupées,
classifiées ou comparées avec d’autres éléments du même ordre ? Peut-on dire que
ces expériences contribuent à favoriser la prise de conscience et la connaissance de
soi nécessaires à l’orientation des élèves?
Ces constats et ces interrogations démontrent bien l’importance que possèdent
les partenaires éducatifs comme les enseignants dans la mise en place d’une
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approche orientante à l’école pour favoriser la structuration de l’identité de l’élève et
son développement de carrière. Étant donné que cette approche est présente dans le
renouveau pédagogique et qu’elle prend la relève du Programme d’éducation au
choix de carrière, il est essentiel d’analyser comment son application peut s’effectuer
dans des activités scolaires ou parascolaires impliquant l’utilisation d’un matériel
comme «Le Rituel Secret », axé sur la prise de conscience et la connaissance de soi.
3.2 But de la recherche
Pour apporter une contribution à la problématique identifiée, il est opportun de
nous limiter à une seule préoccupation, soit celle d’enrichir un matériel pédagogique
existant à savoir, «Le Rituel Secret », pour outiller les enseignants à travailler l’éveil
à la conscience et à la connaissance de soi d’élèves de 12-14 ans dans le cadre de
l’approche orientante.
À partir d’un tel matériel, des pistes concrètes d’enrichissement impliquant les
jeunes dans une exploration plus intégrée de ce qui les caractérise pourraient être
développées sous forme de situations d’apprentissage. Cette avenue permettrait
d’élargir la portée des activités de prise de conscience et de connaissance de soi à
caractère plus ponctuel vers des pistes de réinvestissement susceptibles d’aider les
élèves à faire des ancrages et à garder des traces significatives de leurs découvertes
par rapport à leurs caractéristiques.
3.3 Question spécifique de la recherche
Pour nous aider à préciser le but de notre recherche, nous avons formulé la
question suivante en lien avec les principes d’infusion et de collaboration à la base
de l’approche orientante.
• «Comment est-il possible de développer des activités
d’enrichissement en lien avec le matériel pédagogique «Le
Rituel Secret» dans le but d’outiller les enseignants à
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favoriser un éveil à la conscience/connaissance de soi chez des
élèves de 12-14 ans en collaboration avec d’autres partenaires
éducatifs?»
3.4 Limites de la recherche
Notre recherche se limitera à proposer aux enseignants des pistes
d’enrichissement du matériel pédagogique précédemment identifié. Ces pistes auront
pour objectif de favoriser la prise de conscience et la connaissance de soi chez des
jeunes de 12-14 ans de 3 classes de sixième année primaire et d’un groupe de 1ère
secondaire en adaptation scolaire. À l’ordre d’enseignement primaire, nous
travaillerons avec trois enseignantes et une conseillère en information scolaire et
professionnelle. Une quatrième enseignante, collègue d’une des participantes,
collaborera à une partie de l’activité 4 avec sa stagiaire mais elle ne participera pas
aux rencontres de travail. Des étudiants inscrits à la maîtrise en orientation seront
aussi impliqués dans les situations éducatives qui seront développées de même que
deux étudiantes au baccalauréat en enseignement au préscolaire et au primaire qui
seront en stage dans deux classes de « année du primaire. L’ordre d’enseignement
secondaire ne sera pas touché comme tel, même si deux enseignantes participeront
au projet. Une première enseignante a une classe d’élèves de 1ère secondaire en
adaptation scolaire et l’activité qu’elle fera vivre peut très bien se vivre en 6e année
du primaire. La deuxième enseignante travaille exceptionnellement avec le conte
«Le Rituel Secret» en première secondaire et ne participera pas à la création de
nouvelles activités. Cependant, comme elle fera une présentation des activités qu’elle
réalise déjà, nous pourrons nous en inspirer pour créer une nouvelle activité axée sur
le passage du primaire au secondaire en lien avec l’approche orientante. Dans son
ensemble, le déroulement de la recherche sera suivi par la chercheure en
collaboration avec les personnes précédemment mentionnées.
DEUXIÈME CHAPITRE
LA RECENSION DES ÉCRITS
Dans ce chapitre, nous présenterons d’abord notre cadre de référence en
introduisant la définition des principaux concepts reliés à la prise de conscience de
soi et à la connaissance de soi. De plus, la mise en évidence des caractéristiques
essentielles de chacun de ces concepts, de leurs distinctions respectives et de leurs
interrelations nous permettra de saisir leur portée au niveau de l’orientation des
élèves.
1. CADRE DE RÉFÉRENCE
Étant donné que notre préoccupation de recherche touche le développement de
la prise de conscience et de la connaissance de soi dans les activités scolaires et
parascolaires en lien avec l’approche orientante, nous ne pouvons passer sous silence
ce que ces aspects impliquent en éducation, particulièrement au niveau de
l’enseignant qui est le premier intervenant auprès de l’élève. Par exemple, c’est à lui
que revient en classe l’accompagnement des jeunes dans le développement de la
conscience de soi et de la connaissance de soi identifié dans le Programme de
formation de l’école québécoise.
1.1 Conscience /Connaissance
Selon Legendre (2000)
«Il est assez évident que l’action est fondée sur la connaissance.(...) Ce
qui est moins apparent, au premier abord, c’est que la connaissance est
fondée sur la conscience. Si la connaissance n’apporte pas
nécessairement la conscience, c’est qu’il ne suffit pas d’avoir des
connaissances. Il faut aussi les interpréter. Il faut voir les relations entre
elles, percevoir comment elles forment un tout, découvrir leur sens
profond. En un mot, il faut structurer ces connaissances. Or, c’est dans
la conscience que la connaissance est structurée. Une personne plus
consciente de son environnement, plus sensible à cette question, saura
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mieux détecter, dans les multiples informations qui lui parviennent de
toutes parts, celles qui sont vraies et utiles et saura mieux les organiser
entre elles, les structurer en un tout significatif et porteur d’action. La
conscience est plus fondamentale que la connaissance pour une autre
raison très simple : c’est que connaître, c’est être conscient de quelque
chose. Il faut d’abord la conscience avant toute connaissance. Ce n’est
donc pas la connaissance qui produit la conscience, mais la conscience
qui produit une connaissance valable. La connaissance peut cependant
consolider la conscience déjà acquise et ainsi favoriser sa croissance »
(p. 246).
Si nous appliquons les nuances apportées par cet auteur aux expressions
«connaissance de soi» et «conscience de soi », nous obtenons un éclairage
significatif sur la distinction et l’interrelation existant entre ces deux notions. Nous
pourrions même dire qu’au niveau de l’orientation, il s’agit de ce qui différencie une
activité d’information (où l’on transmet uniquement des renseignements) d’une
activité d’approche orientante. En effet, pour qu’une activité puisse être qualifiée
d’activité d’approche orientante, il est important qu’elle corresponde à certains
critères. Elle doit d’abord répondre à un besoin des élèves pour susciter leur
implication dans une activité qui fait du sens pour eux. Elle doit aussi permettre un
travail sur certains éléments du Programme de formation de l’école québécoise (ex.
compétences disciplinaires et transversales auxquelles pourront s’associer des
compétences de développement de carrière) et inclure l’application de l’un et/ou
l’autre des deux principes de base (infusion et collaboration). De plus, elle doit
prévoir des moments de retour sur l’expérience réalisée pour permettre aux élèves de
faire des prises de conscience et des ancrages significatifs. Sans l’ensemble de ces
éléments, l’activité ne peut être qualifiée d’orientante; elle sera uniquement une
activité d’information scolaire et professionnelle.
Avant de tenter de définir les autres concepts de notre recherche, il nous
apparaît important de préciser que la consultation de différents auteurs nous a
apporté une grande diversité de points de vue. Conséquemment, dans les limites de
nos travaux, les éléments retenus pour caractériser chacun des concepts sont ceux qui
nous semblent les plus pertinents et susceptibles de nous permettre d’établir des liens
30
avec le premier axe de développement du DGF «Orientation et entrepreneuriat »:
Conscience de soi, de son potentiel et de ses modes d’actualisation. Cet axe servira
également de balises dans la production des pistes d’enrichissement ou des situations
d’apprentissage développées en lien avec «Le Rituel Secret ».
1.2 Le soi
Dans leur ouvrage, Bujold et Gingras (2000) réfèrent aux différentes définitions
que Super (1963) attribue au soi ou à «ce que la personne est ». Ce théoricien décrit
aussi les perceptions de soi comme les différentes impressions qu’une personne a
d’un aspect de soi «et qui prennent une signification lorsqu’elles sont mises en
relation avec d’autres perceptions, devenant ainsi des concepts de soi » (p. 111).
En lien avec cette conception, Martinot (1995), parle du soi comme étant
«l’ensemble des éléments qui nous définissent » et qui est « composé des attitudes,
des croyances et des sentiments que les individus ont d’eux-mêmes » (p. 8). Cet
auteur réfère également à deux visions du soi. Une première qui, selon des
philosophes, théoriciens et poètes ont identifié le soi comme étant «un élément
stable de la personnalité » et une seconde vision axée sur la psychologie sociale qui
présente le soi comme étant «malléable, modelé par les expériences de la vie et
changeant d’une situation à l’autre » (p. 24). Ces propos semblent rejoindre la vision
de Tomé (1983) qui parle de « soi en tant qu’objet » et de « soi en tant qu’agent » (p.
205).
Martinot (1995) précise en plus que, selon la « branche de la psychologie qui va
étudier cette notion (i.e. le soi), la terminologie se modifiera. Ainsi, en psychologie
clinique, on parlera plutôt du MOI ou de l’EGO alors que dans les autres secteurs, on
évoquera plus généralement le SOI ». À ce sujet, Marc (2005) apporte la nuance
suivante : «Le soi (self) se distingue du moi (ego) en ce qu’il recouvre les aspects
spécifiquement autoperceptuels (la façon dont l’individu se perçoit lui-même et les
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sentiments associés à ces perceptions) (...) alors que le moi réfère aux fonctions
cognitives, actives et adaptatives de la personnalité tournées vers la réalité » (p. 23-
24).
Martinot (1995) évoque de surcroît que «la recherche sur le soi s’intéresse à la
façon dont nous nous définissons (concept de soi), nous nous évaluons (estime de
soi), et nous «nous présentons » à autrui aussi bien qu’à nous-mêmes (présentations
de soi) » (p. 22). Pour sa part, Marc (2005) privilégie le terme «identité » parce que
«c’est qu’à la fois il désigne bien le phénomène visé, qu’il ne préjuge pas de ses
dimensions constitutives (sentiment de soi, représentations et image de soi, concept
de soi, estime de soi, etc.) et qu’il se propose comme notion englobante » (p. 24).
1.3 Le concept de soi
Selon Legendre (2000), le concept de soi est 1’ «ensemble des perceptions et
des croyances qu’une personne a d’elle-même, ainsi que des attitudes qui en
découlent » (p. 234). Pour leur part, Tunis, Friedlander et Horowitz (cités dans
Bujold et Gingras, 2000) indiquent qu’il y a plusieurs concepts de soi. Ces auteurs
précisent que « les personnes ont des concepts de soi distincts qui sont mobilisés
dans divers rôles, qui s’avèrent stables dans certains types de situation et qui
permettent de traiter efficacement l’information dans la prise de décision» (p. 111).
Ainsi, pour eux, «le système des concepts de soi est général et englobant, puisqu’il
peut comporter le concept de soi en tant que travailleur, citoyen, membre d’une
famille, etc. » (p. 111). Ces auteurs parlent même d’un concept de soi
«vocationnel », c’est-à-dire relié à la carrière qui serait «la constellation des
attributs du soi que la personne considère comme pertinents sur le plan vocationnel,
qu’ils se traduisent ou non dans une préférence vocationnelle » (p. 111). À ce niveau,
il est important de bien saisir les processus par lesquels le concept de soi influe sur le
développement vocationnel. Ce processus, présenté dans Bujold et Gingras (2000)
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réfère aux trois étapes identifiées par Super (1963) qui sont introduites dans le
tableau situé à l’annexe E.
Pour sa part, la théorie expérientielle-développementale de L’Écuyer (1994)
apporte d’autres éclairages sur le concept de soi. Cette conception basée sur
l’analyse de résultats de recherche, identifie divers stades et sous-stades qui
caractérisent les transformations des perceptions de soi d’un âge à un autre jusqu’à
cent ans. Cet auteur réfère ainsi à cinq structures du soi: le soi matériel (SM), le soi
personnel (SP), le soi adaptatif (SA), le soi social (SS) et le soi-nonsoi (SN). À
chacune de ces structures, correspond deux sous-structures qui sont à leur tour
complétées par des catégories. Le tableau 5 «Modèle expérientiel-développemental
du concept de soi» et le tableau 6 «Éléments les plus importants autour desquels
s’élabore et s’organise le concept de soi des adolescents entre 10-12 et 15-16 ans »,
présentés ci-après, permettent de situer chacun de ces éléments constitutifs.
Par ailleurs, en lien avec l’influence du concept de soi sur le processus du
développement vocationnel, nous ne pouvons ignorer ce que Gottfredson (1981,
1996) citée dans Bujold et Gingras (2000) identifie comme étant «le concept de
restriction » ou la « délimitation des aspirations professionnelles » (p. 151). Daprès
cette auteure, «à partir des représentations de soi et des professions, les personnes se
construisent une carte cognitive des professions structurée autour de deux axes (le
sexe et le prestige) comprenant des champs d’intérêt (les professions) qui se
répartissent à divers endroits » (p. 149). Cette délimitation peut s’expliquer en
fonction de cinq principes qui sont en lien avec «quatre stades de développement
s’échelonnant de l’enfance jusqu’à l’âge adulte » (p.151) (voir tableau 7 ci-après).
Ces stades «intègrent le développement des images de soi et de celles des
professions ». «Chacun de ces stades (...) amène le jeune à restreindre son espace
social potentiel à mesure qu’il comprend de nouveaux aspects de soi et des
professions » (p. 151). Un regard sur ces principes nous permet d’enrichir notre
perception des zones d’influence identifiées dans le tableau situé à l’annexe E et de
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nuancer ce qui appartient de façon plus spécifique au groupe d’âges que nous avons
ciblé pour notre recherche, c’est-à-dire, les jeunes de 12-14 ans.
Tableau 5
Modèle expérientiel-développemental du concept de soi
Structures Sous-structures Catégories
Soi matériel Soi somatique Traits et apparence
physique
Condition physique et santé
Possession d’objets
Soi possessif Possession de personnes
Soi personnel Image de soi Aspirations, énumération
d’activités, sentiments et
émotions, goûts et intérêts
Capacité et aptitudes
Qualités et défauts
Identité de soi Dénominations simples,
rôle et statut, consistance,
idéologie, identité abstraite
Soi adaptatif Valeur de soi Compétence
Valeur personnelle
Activité du soi Stratégie d’adaptation,
autonomie
Ambivalence, dépendance
Actualisation, style de vie
Soi social Préoccupations et attitudes Réceptivité
sociales Domination
Altruisme
Référence à la sexualité Référence simple
Attrait et expérience
sexuels
Soi non-soi Référence à l’autre Nu
Opinion des autres sur soi Nil
Source: L’Écuyer, R. (1994). Le développement du concept de soi de I ‘enfance à la vieillesse. Montréal
Les Presses de l’Université de Montréal, p. 50.
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Tableau 6
Eléments les plus importants autour desquels s’élabore et s’organise
le concept de soi des adolescents entre 10-12 et 15-16 ans
Dimensions du Sous-structures Catégories Contenus
concept de soi
Soi matériel : central Soi Somatique Traits et apparence Forte hausse: plus
mais Sso (Soi Somatique) physique utilisés que jugements
est moins important que positifs ou négatifs
Spo (Soi Possessif)
*
Intermédiaire (H );
Soi Possessif Possession de central (F) importance
personnes surtout des amis
Soi personnel : central Image de Soi Goûts et intérêts Central
Activités diverses et
culturelles
Responsabilités
Tout ce qui prépare à
l’avenir
Aspirations Intermédiaire
Profession, carrière,
métier (H)
Carrière, autonomie.
mère (F)
Sentiments et Demeure intermédiaire
émotions Diversification toutes
directions
Sensibilité plus grande
évidente
Qualités et défauts De secondaire à
central
Par rapport aux
sports, à l’école et aux
traits de personnalité
(plus négatifs chez F)
Identité de Soi Dénominations Variation Central-
simples intermédiaire par
rapport à soi (+) et au
milieu surtout
référence au sexe et
âge
Rôles et statut Central (H); diminue
(F) via professions ou
métiers futurs (H)
statut actuel d’étudiant
et futur (F)
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Dimensions du Sous-structures Catégories Contenus
concept de soi
Soi adaptatif: central Valeur de soi (devient Compétence Occupe peu de place
subitement central Lié au domaine
chez (H) variation scolaire surtout
central-intermédiaire
chez (F) Valeur personnelle Très forte
augmentation
Liée au corps, aux
qualités-défauts, aux
traits de caractère et de
personnalité
Activité du soi Stratégies d’adaptation Central après forte
oscillation (H) devient
central (F)
Questionnent leur
conformisme
Efforts d’adaptation
positive
Autonomie Forte chute au rang
secondaire
Besoin de liberté, de
se prendre en main
Soi social : central Préoccupation et Réceptivité Central
attitudes sociales Grande importance des
amis pour confidence,
discussion, distraction,
compassion pour les
démunis
Besoin d’être aimé de
tous
SOI-NON-SOI: Référence aux Autres Recherche de leurs
intermédiaire après forte caractéristiques
variation (H); propres à travers les
intermédiaire (F) attitudes et
comportements des
autres à leur égard
L’indication H ou F apparaît lorsque ce contenu est caractéristique des hommes ou des femmes seulement;
(*) signifie que ce contenu apparaît très souvent.
Source: L’Écuyer, R. (1994). Le développement du concept de soi de l’enfance à la vieillesse. Montréal
Les Presses de l’Université de Montréal, p. 186-187.
De même, le tableau 7 «Principes et stades de restriction reliés aux
délimitations des aspirations professionnelles », présenté ci-après, donne un aperçu
des différents principes identifiés et des caractéristiques de chacun des stades
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délimités par Gottfredson (citée dans Bujold et Gingras, 2000). Retenons simplement
que les âges associés à chacun des stades sont mentionnés à titre indicatif.
Tableau 7
Principes et stades de restriction reliés aux délimitations des aspirations
professionnelles
Principes
1. Évolution de la capacité d’abstraction.
2. Interrelation
développement du
développement
professionnelles.
3. Prise de conscience (ou connaissance)
d’un aspect de la réalité interne ou externe et
incorporation dans le concept de soi ou dans
les représentations professionnelles.
4. Élimination progressive et irréversible de
certaines options.
5. Capacité d’énoncer ou de formuler les
raisons ou les justifications des préférences
professionnelles.
Stades
1. Orientation vers la taille et le pouvoir
(de 3 à 5 ans). Les aspirations
professionnelles peuvent passer «de la
pensée magique à la pensée intuitive ».
2. Orientation vers le rôle sexuel (de 6 à 8
ans) «L’image de soi en tant que garçon ou
fille se consolide. Les enfants tiennent
compte du sexe dans les rôles professionnels
et ils ont tendance à limiter les options qu’ils
préfèrent à celles qu’ils jugent acceptables ».
3. Orientation vers la valeur sociale (de 9 à
13 ans) «L’image de soi repose
principalement sur des références externes
(par exemple, les évaluations des pairs et de
la société). Les enfants commencent non
seulement à juger du statut social des
personnes et des professions mais également
à adopter des préférences professionnelles en
fonction de leur classe sociale ».
4. Orientation vers le soi interne (14 ans et
plus). «La définition de soi se fait davantage
selon des critères internes (ex. : les intérêts,
la personnalité, les valeurs, les habiletés
spécifiques). Ce changement produit souvent
une crise d’identité et amène certains
adolescents à se montrer indécis par rapport
à leurs préférences professionnelles.
L’exploration des professions se limite à la
zone de celles qu’ils jugent acceptables
(l’espace social).
Source : Bujold, C. et Gingras, M. (2000). Choix professionnel et développement de carrière: Théories et
recherches. Montréal : Gatan Morin, p. 151.
étroite
concept
des
entre le
de soi et le
aspirations
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D’autre part, dans la rubrique «concept de soi et éducation », Legendre (2000)
réfère à plusieurs auteurs. Il commence d’abord par Bloom pour qui «l’enseignant
peut construire ou détruire le concept de soi (moi scolaire) du sujet. Personne
significative pour le sujet, le professeur doit être équilibré et conscient de son impact
sur ses élèves » (p. 234). Arrivent ensuite les conceptions de Fuller et de Combs
selon lesquelles «le comportement de l’enseignant, l’enseignante en classe dépend
directement de son concept de soi. Un concept de soi élevé du professeur suscite la
motivation chez les élèves » (p. 234).
Ces éléments liés au concept de soi de l’enseignant pourraient, à eux seuls, faire
l’objet d’une autre recherche mais, étant donné leur importance, nous devons leur
accorder une attention minimale. En ce sens, il serait opportun d’ajouter à l’intérieur
de notre travail, une dimension réflexive pour l’enseignant liée à l’application de
chacune des pistes d’enrichissement développée. Ce procédé pourrait aider
l’enseignant à se situer d’abord face aux dimensions du concept de soi qu’il aura à
travailler par la suite avec les élèves. Étant donné que ces dimensions sont
susceptibles d’interpeller l’enseignant sur la cohérence entre ses croyances, ses
valeurs et sa pratique, elles devront avoir un caractère auto-gérable. Une telle
démarche permettra également de favoriser la confidentialité de la réflexion
personnelle, si désirée, bien que le partage puisse être des plus enrichissant.
De même, pour accompagner les jeunes dans la découverte de qui ils sont, il est
indispensable en plus d’avoir une bonne idée de ce que signifie le concept de soi et
de comprendre son développement, de clarifier les principaux termes qui y sont
associés. C’est ce que nous ferons dans les prochaines pages en dégageant le lien
entre l’ensemble de ces notions et notre question de recherche. D’autre part, les
définitions rapportées auparavant nous portent à croire que le concept de soi possède
une dimension englobante qui peut inclure tous les autres aspects référant au « soi ».
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1.4 L’estime de soi
Selon Branden (2003)
«l’estime de soi consiste à se savoir que nous sommes adaptés
à la vie et à ses exigences. Plus précisément, l’estime de soi
est: 1. La confiance qui vient de notre capacité à penser et à
faire face aux défis de la vie. 2. La confiance dans droit au
bonheur, le sentiment d’être digne, d’être méritant, en droit
d’affirmer nos besoins et nos aspirations, et de jouir des fruits
de nos efforts » (p. 33).
Pour Duclos, Laporte et Ross (2002)
«l’estime de soi est la valeur qu’on s’attribue dans les
différents aspects de la vie. Ainsi une personne peut avoir une
bonne opinion d’elle-même au travail, mais une faible estime
de soi comme parent. Chaque personne se forge une opinion
d’elle-même sur le plan physique (apparence, habiletés,
endurance), sur le plan intellectuel (capacités, mémoire,
raisonnement) et sur le plan social (capacité de se faire des
amis, charisme, sympathie). Il en va de même en amour, au
travail et en ce qui concerne la créativité. Il va de soi qu’une
personne ayant une bonne image d’elle-même dans la majorité
de ces aspects aura une bonne estime de soi générale et que
l’inverse est également vrai » (p. 8).
Pour leur part, André et Lelord (1999) soutiennent que «l’estime de soi repose
sur trois «ingrédients » : la confiance en soi, la vision de soi, l’amour de soi » et que
«le bon dosage de chacune de ces trois composantes est indispensable à l’obtention
d’une estime de soi harmonieuse » (p. 14). Ces éléments présentés au tableau 8,
«entretiennent généralement des liens d’interdépendance: l’amour de soi (se
respecter quoi qu’il advienne, écouter ses besoins et ses aspirations) facilite
incontestablement une vision positive de soi (croire en ses capacités, se projeter dans
l’avenir) qui, à son tour, influence favorablement la confiance en soi (agir sans
crainte excessive de l’échec et du jugement d’autrui » (p. 19).
Étant donné que la confiance en soi est l’un des piliers importants de l’estime
de soi et un élément déterminant dans la persévérance au niveau des choix, il est
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important de souligner ici l’attention particulière que André et Lelord (1999)
accordent à la façon de développer la confiance en soi chez les enfants.
Tableau 8
Les piliers de l’estime de soi
Amour de soi Vision de soi Confiance en soi
Origines Qualité et cohérence Attentes, projets et Apprentissage des
des « nourritures projections des règles de l’action
affectives » reçues parents sur l’enfant (oser, persévérer,
par l’enfant accepter les échecs)
Bénéfices Stabilité affective, Ambitions et projets Action au quotidien
relations que l’on tente de facile et rapide;
épanouissantes avec réaliser; résistance résistance aux échecs
les autres; résistance aux obstacles et aux
aux critiques ou rejets contretemps
Conséquences Doutes sur ses Manque d’audace Inhibitions,
en cas de capacités à être dans ses choix hésitations, abandons,
manque apprécié par autrui, existentiels, manque de
conviction de ne pas conformisme, persévérance
être à la hauteur, dépendance aux avis
image de soi d’autrui, peu de
médiocre, même en persévérance dans ses
cas de réussite choix personnels
matérielle
Source : André, C. et Lelord, F. (1999). L ‘estime de soi. S’aimer pour mieux vivre avec les autres.
Paris : Editions Odile Jacob. p. 20.
Dans cette perspective, André et Lelord (1999, p. 18) s’interrogent également
sur:
• La façon dont les échecs peuvent être présentés à un enfant:
conséquence possible ou catastrophe;
• L’importance accordée à l’effort par rapport à l’importance
accordée au succès
• Le fait d’aider l’enfant à trouver dans ses difficultés une
occasion d’apprentissage plutôt qu’une occasion de démission.
En lien avec la persévérance, ces auteurs présentent aussi les relations entre les
caractéristiques de l’engagement et le niveau d’estime de soi (voir tableau 9).
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Tableau 9
Comment vous engagez-vous dans l’action?
BASSE ESTIME DE SOI HAUTE ESTIME DE SOI
Prises de décisions parfois laborieuses ou Prises de décisions en général plus faciles
différées et banalisées
Souvent inquiets des conséquences Agissent aussi efficacement que possible
possibles de leurs choix pour faire réussir leurs choix
Tiennent parfois trop compte de Tiennent volontiers compte d’eux-mêmes
l’entourage dans leurs prises de décisions dans leurs prises de décisions
Renoncent vite en cas de difficultés dans Capables de persévérer dans leurs
leurs décisions personnelles décisions personnelles malgré les
difficultés
Subissent parfois des situations dictées par Se dégagent des situations dictées par
l’environnement l’environnement s’ils les perçoivent
comme contraires à leurs intérêts
INCONVÉNIENTS AVANTAGES
Parfois hésitants et conventionnels Peuvent être novateurs
AVANTAGES INCONVÉNIENTS
Comportements prudents et réfléchis, Parfois trop sensibles à leurs intérêts à
patients court terme
Source : André, C. et Lelord, F. (1999). L ‘estime de soi. S’aimer pour mieux vivre avec les autres. Paris
Editions Odile Jacob, p. 35.
En tenant compte des conclusions de ces auteurs, Martinot (2001) met en
évidence les différentes stratégies inconscientes utilisées par les élèves pour
préserver leur estime de soi dans les quatre contextes de situations suivantes:
Ne pas s’attribuer la responsabilité de son échec
Cet auteur réfère ici à la façon dont certains élèves arrivent à protéger leur estime de
soi de réussite en «s’attribuant la responsabilité de leurs réussites mais en rejetant la
responsabilité de leurs échecs » (p. 492). Cette attitude ne permet pas à l’élève de
développer la capacité de tirer profit de ses erreurs tels que le soulignent André et
Lelord (1999). À cet égard, Martinot (2001) ajoute ceci: «De fait, en cherchant à se
protéger de l’échec, l’élève en difficulté adopte des conduites qui sont de nature à en
accroître la probabilité » (p. 493).
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Choisir des points de comparaison favorables pour soi
Martinot (2001) identifie ici des situations où les élèves qui désirent protéger leur
estime de soi et arriver à se sentir bien dans la situation malgré tout vont se comparer
à d’autres élèves qui ont moins bien réussi qu’eux: «le corollaire pour l’élève
adoptant cette stratégie est qu’il peut se sentir autorisé à faire moins bien que sa
performance actuelle » (p. 493).
Se désidentifier des dimensions menaçantes pour l’estime de soi
Cet auteur réfère ici à l’attitude de certains élèves d’attribuer peu de valeur aux
secteurs d’activités pour lesquels ils sont les moins performants ou ont moins de
talent. «Cette stratégie qui consiste à minimiser l’importance des dimensions où
nous échouons est nommée «désengagement psychologique de l’estime de soi dans
un domaine ou contexte particulier» (Crocker, Major et Steele, 1998 cités dans
Martinot, 2001, p. 495). La contre-partie de cette attitude est qu’elle empêche
l’exploration et l’utilisation de stratégies susceptibles d’améliorer les dimensions
mises à l’écart.
«Ainsi, pour l’élève en difficulté qui commence à se désidentifier
de la dimension scolaire, cette désidentification s’accompagne
d’une baisse de la motivation intrinsèque : il travaille de moins en
moins. Dès lors, ses difficultés scolaires augmentent, ce qui le
conduit à se désidentifier de plus en plus pour protéger son estime
de soi » (p. 495).
La recherche du respect sur des dimensions antiscolaires
Sur ce dernier point, l’auteur met en lumière comment des élèves peuvent tenter de
contourner le domaine duquel ils se sont «désidentifiés» en allant chercher le
respect dans un autre domaine où ils peuvent être reconnus. De ce fait,
«les élèves de niveau faible pourraient former un groupe ou une
catégorie au sein de la classe dont la valeur bien que dépréciée par
l’institution scolaire n’aurait que peu d’importance pour les élèves
de ce groupe. L’important pour eux serait en effet d’être respectés
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par les autres membres du groupe. Plus concrètement, un élève
faible pourrait préférer être meneur d’un petit groupe de « cancres »
plutôt qu’anonyme en échec scolaire dans le groupe plus général
des élèves » (Martinot, 2001, p. 496).
À la suite de ces précisions sur les composantes de l’estime de soi, sur les
incidences qu’elles peuvent avoir au niveau de l’implication et de la persévérance
des jeunes ainsi que sur les différentes modalités de protection dont elle peut faire
l’objet, il nous apparaît important de nous arrêter sur une autre dimension qui est
souvent associée à ce concept, soit le sentiment d’efficacité personnelle.
1.5 L’efficacité personnelle
Selon Bandura (2003), l’efficacité personnelle serait «une capacité productrice
au sein de laquelle les sous-compétences-cognitives, sociales, émotionnelles et
comportementales doivent être organisées et orchestrées efficacement pour servir
d’innombrables buts » (p. 63). Pour cet auteur, des nuances sont à apporter entre le
fait d’avoir des sous-compétences et «la capacité de les intégrer dans des actions
appropriées et de les utiliser correctement dans des circonstances difficiles » (p. 63).
Autrement dit, pour qu’il y ait exercice de l’efficacité personnelle, il faut non
seulement que les individus possèdent des sous-compétences mais qu’ils aient
également des croyances d’efficacité qui «ne concernent pas seulement le contrôle
sur l’action, mais également l’autorégulation des processus cognitifs, de la
motivation et des états émotionnels et physiologiques » (p. 62). Ainsi, «des
personnes différentes avec des aptitudes identiques ou la même personne dans des
circonstances différentes, peuvent donc obtenir des performances faibles, bonnes ou
extraordinaires, selon les variations de leurs croyances d’efficacité personnelle.
(p. 63). De plus, il ajoute qu’« un fonctionnement efficace nécessite donc à la fois
des aptitudes et des croyances d’efficacité pour bien les utiliser » (p. 63).
D’après Bandura (2003), « l’efficacité personnelle perçue concerne les
évaluations par l’individu de ses aptitudes personnelles, tandis que l’estime de soi
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concerne les évaluations de sa valeur personnelle» (p. 24). Ainsi une personne peut
posséder moins d’aptitudes pour une activité donnée et ne pas remettre en question
sa valeur personnelle pour autant.
En contre-partie, selon notre compréhension, la valeur personnelle peut se situer
à différents niveaux et n’est pas la même pour tous. Ainsi, une estime de soi élevée
peut aussi être en lien avec des critères peu exigeants. Cette situation pourrait
conduire une personne à ne pas toujours fournir l’effort nécessaire à une bonne
performance. Elle permettrait d’affirmer que «les individus ont besoin de beaucoup
plus qu’une estime de soi élevée pour agir conformément à leurs objectifs » (p. 24).
À première vue, cette affirmation semble venir en contradiction avec les propos de
André et Lelord (1999). Cependant, selon la lecture que nous en faisons, ces
éléments viennent apporter une nuance importante à la compréhension de l’estime de
soi et à la relation «estime de soi élevée-implication ».
1.6 L’identité ou le processus identitaire
Selon notre compréhension, l’identité s’inscrirait dans une perspective unifiante
des différents concepts précédemment abordés dans ce chapitre de notre recherche, à
savoir: la prise de conscience et la connaissance de soi, le soi, le concept de soi,
l’estime de soi et l’efficacité personnelle. En plus de cette caractéristique englobante
de l’identité, nous avons retenu sept autres dimensions qui permettent de mieux
définir cette notion. Nous analyserons donc ci-après l’identité dans ses dimensions
unique, sociale, évolutive, immédiate, affective, permanente et vocationnelle.
Dimension unique de l’identité
Selon Marc (2005), «le sentiment d’identité implique d’abord la conscience de soi
comme être spécifique, différent des autres individus, et donc la capacité de
distinguer ce qui est soi et ce qui ne l’est pas » (p. 56). Il rejoint en ce sens ce que
Kaufmann (2004) qualifie de « construction subjective » (p. 89).
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Dimension sociale de l’identité
En plus de référer «au caractère de ce qui est unique », de ce qui distingue et
différencie des autres, Marc (2005) aborde ce qui, en chacun de nous, peut aussi être
semblable à d’autres et également faire partie de l’identité. Il rejoint ainsi la vision
de Massonnat, Lallemand et Gilles (1997) qui présentent l’identité comme ayant des
dimensions par rapport à soi et par rapport à autrui ainsi que la vision de Kaufmann
(2004) qui précise que
«la construction de l’identité personnelle peut être analysée comme
une vaste transaction entre soi et autrui (Dubar, 1991). Chaque
échange, même le plus minuscule, est filtré par une image (image de
soi ou image de l’autre), qui est une grille de classement, de
réduction et de fixation de l’information (je suis ceci ou X est cela),
à laquelle est associée une dynamique émotionnelle permettant d’en
activer ou inactiver les données; ce filtre étant à son tour filtré par
une exigence supérieure:la demande de reconnaissance »(p. 191).
Dimension évolutive de l’identité
Cette dimension réfère à la vision de Kaufmann (2004) qui traite de construction de
l’identité. Elle correspond également aux visées ministérielles lorsqu’il est question
de «structurer son identité » (MEQ, 2001, p. 13) et d’ «accompagner l’élève dans le
développement de son identité» (MEQ, 2002b, p. 19). Ces appellations supposent
donc une évolution de la dimension identitaire à travers le temps. En lien avec cette
caractéristique de mouvement, Kaufmann (2004) réfère souvent à l’expression
«processus identitaire» plutôt qu’à «une entité » (p. 91). En fonction de cette
perspective, il relate que, selon Singley, «Le soi moderne est à la fois «nomade et
ancré », il doit savoir voler, libre de ses mouvements, tout en sachant, lorsqu’il le
faut, retrouver ses racines » (p. 91).
Dimension immédiate de l’identité
Cette dimension est présentée par Kauflïiann (2004) en opposition avec ce qu’il
qualifie «d’identité biographique» qui se situe surtout au niveau de la narration.
Pour lui, l’identité immédiate est «une réponse à donner, instantanément, pour
engager l’action dans un certain sens (...). Cette identité «se meut par ailleurs »
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dans un univers émotionnel chargé, en quête de rétablissement ou de consolidation
de l’estime de soi et des sensations de bien-être » (p. 171).
Dimension affective de l’identité
«La dimension affective de l’identité est souvent rendue par l’expression
«sentiment de soi » (selffeeling) qui recouvre notamment les notions d’« estime de
soi », de «valeur» ou de «valorisation de soi », d’ «affirmation de soi» (Marc,
2005, p. 24). D’après cet auteur, l’utilisation du terme «identité », est un choix qui
reconnaît que ce concept «désigne bien le phénomène visé, qu’il ne préjuge pas de
ses dimensions constitutives (sentiment de soi, représentation de soi et image de soi,
concept de soi, estime de soi) et qu’il se propose comme notion englobante » (p. 24).
Dimension permanente de l’identité
Cette dimension réfère à «la permanence de l’objet, la perception de soi comme
identique à soi-même à travers l’espace, le temps et les situations » (Marc, 2005, p.
57). À cet égard, Marc (2005) soutient que quelque soit le cadre où la personne se
trouve et quels que soient les événements et les transformations qui l’affectent, elle
s’ «éprouve toujours comme la même personne à part, bien sûr, les cas de
«confusion mentale », de «dépersonnalisation », qui sont justement considérés
comme pathologiques puisqu’ils entraînent une désorganisation de ce sentiment » (p.
57). Ainsi, l’expression populaire «être fidèle à soi-même » pourrait selon lui,
refléter cette dimension identitaire. Uarticulation de ces concepts, toujours en
mouvement et en train de se développer est illustrée à la figure 1 de la page suivante.
À l’ensemble de ces dimensions, s’ajoute la Dimension vocationnelle de l’identité.
D’après Bégin, Bleau et Landry (2000), s’orienter, c’est construire, clarifier et
transposer son identité en termes professionnels (p. 35). Il serait donc important de
bien saisir comment peut évoluer cette dimension vocationnelle pour en arriver à
favoriser ce travail de transposition. Sur ce plan, Bujold et Gingras (2000), ont repris
à partir des travaux de Super (1996), trois étapes qui illustrent bien le processus par
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lequel le concept de soi influence le développement vocationnel. Ce processus est
présenté au tableau situé à l’annexe E.
Figure 1
L’identité: un concept englobant
IDENTITÉ OU PROCESSUS IDENTITAIRE
(Structurer son identité PFÉQ)
Rapport de soi
ntification permet de concevoirI l’individu comme un processus continu I ::nnateta1.l997Eounatetal.l997)
Let
mouvant ouvert sur son
ction subjective
environnement social (Kaufmann, 2004)
Transaction entre soi
autrui(E E(Em2004Z,) (Dubar, cité dansKaufrnann. 2004
DIMENSIONS CONSTITUTWES DE
abl1itudesue(Marc, 2005)
L’IDENTITÉ ( (Marc.2005)2005)
Sentiment de soiI Représentation de soi
I Concept de soi
I Estime de soi
2005)
Efficacité personnelle vs estime de soi
(Bandura, 2003)
Piliers de l’estime de soi (André et
Lelord, 1999)
Conscience de soi comme être spécifique 2. Permanence de l’objet et perception de soi
différent des autres. Capacité de distinguer I comme identique à soi-même à travers
ce qui est soi et ce qui ne l’est pas (Marc,
2005).
l’espace, le temps et les situations (Marc, JL 2005).
> [ SENTIMENT j <D’IDENTITÉ
La quête identitaireI témoigne du fait que les sujets ont de I
I plus en plus le pouvoir et le devoir de I
I donner sens à leur propre vie (Casteils, cité Jdans Kaufmann. 2004.
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En complément aux sept dimensions identitaires que nous avons
privilégiées, il apparaît important de terminer ce tour d’horizon avec celles qui
sont présentées par Massonat, Lallemand et Gilles (1997). Ces dimensions
touchent particulièrement cinq aspects du rapport à soi et cinq aspects du rapport
à autrui comme l’indique le tableau 10 qui suit.
Tableau 10
Dimensions identitaires
RAPPORT À SOI RAPPORT À AUTRUI
Valorisation de soi par soi : (exemple: Reconnaissance sociale (reconnu/non
dévalorisé/valorisé) reconnu par autrui)
(...) Cette valorisation correspond à la La construction et l’évolution d’une
valeur, au crédit, au pouvoir que personne sont médiatisées en permanence
s’autoattribue le sujet (Codol, 1981). Cette par le regard d’autrui. Son pouvoir est
dimension recouvre celle d’estime de soi renforcé s’il accorde au sujet : valeur, crédit,
(Rosenberg, 1979). approbation et considération. (Codol 1981;
Jarnes 1910). Valorisation par soi et
reconnaissance par autrui peuvent se
renforcer mutuellement mais conservent une
indépendance partielle.
Unité (ne formant qu’un/divisé de Autonomisation (m’opposant/me ralliant
l’intérieur) à autrui)
(...) recherche permanente de frontières (...) l’acquisition puis le maintien d’une
sûres et reconnues avec autrui et au autonomie affective, cognitive et sociale, qui
sentiment d’un traitement intégratif des nécessite souvent une part d’opposition à la
informations sur soi extérieures et relatives famille, aux personnes et aux groupes
aux diverses dimensions présentées. La importants. Cette opposition peut aller
recherche de cohérence dans les conduites à jusqu’à la rupture, provisoire ou définitive,
un moment donné exprime aussi cette du lien social (Codol et Tap, 1988: Wallon,
recherche d’unité et la renforce (Huteau, 1959).
1985).
Implication (me motivant/me démotivant) Unicité (original/comme les autres)
(...) Ce paramètre témoigne, de manière plus Être une personne c’est affirmer sa
large, de l’intensité de la liaison entre le sujet singularité par la pensée et par l’action et
et son environnement. La motivation donc se différencier d’autrui sur certains
(intrinsèque ou extrinsèque) témoigne d’un aspects des conduites tout en restant proche
certain engagement à agir dans le milieu de lui sur d’autres aspects. C’est chercher à
proche. La qualité de l’implication est ici se démarquer d’autrui par originalité ou
moins importante que sa force et son point marginalité en mettant à l’épreuve le lien
d’application, social mais sans chercher à le rompre
(Breakwell, 1987, 1988; Codol, 1984;
Snyder et Fromkin, 1980).
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RAPPORT À SOI
Continuité de la personne dans le temps
(en continuité/en discontinuité avec soi
Elle exprime le fil conducteur entre les
différentes étapes de la vie. Le fait de se
percevoir comme étant la même personne,
grâce ou en dépit de ses propres
changements, en constitue l’estimation la
plus directe.
RAPPORT À AUTRUI
Gestion des références à autrui
(m’éloignant/me rapprochant d’autrui)
Ce processus intervient avant et après
chaque phase de régulation importante ou de
reconstruction identitaire. Le positionnement
social et affectif du sujet par rapport aux
personnes significatives s’en trouve modifié.
Un tel processus se caractérise par un
mouvement ou un changement de points de
repères et/ou du système de liens et de
positionnement par rapport à autrui qu’un
sujet établit avec les personnes et les
groupes comptant le plus pour lui
(Rodriguez-Tomé 1972).
Source : Massonnat, J., Lallemand. N. et Gilles, P.-Y. (1997). Le sentiment d’identité à l’adolescence:
validation d’un modèle et évolution avec l’âge. L ‘orientation scolaire et professionnelle, 26(1), 89-
107.
2. DES CONCEPTS À LA QUESTION DE RECHERCHE
Dans le premier chapitre, nous avons constaté qu’il semble se dessiner au
regard de l’orientation des jeunes une convergence entre les préoccupations du
Programme de formation de l’école québécoise (IVIEQ, 2001, 2004) et du
Programme des services éducatifs complémentaires (MEQ, 2002a), et les visées
de l’approche orientante. Ces documents soulignent tous l’importance de
développer la prise de conscience et la connaissance de soi chez les jeunes par le
biais d’un accompagnement significatif. Cela implique donc que, pour travailler
dans ce sens, les enseignants doivent avoir une bonne compréhension des
Référence au corps propre (gêné dans Conscience sociale (acteur/agent de vie
l’expression corporelle/à l’aise dans cette sociale
expression) (...) intègre la conscience d’être acteur ou
(...) L’intégrité du corps et sa maîtrise agent dans la dynamique d’instances sociales
constitue la base de la construction du plus larges comme la vie associative, la
sentiment d’unité et s’oppose au sentiment culture, la religion et la vie sociopolitique. »
de manque et de gêne (Tap, 1988) (...) L’idée de soi véhicule une image
d’autonomie dans l’engagement envers la
société » (Honess, 1990, p. 19)
concepts qui y sont reliés afin d’en saisir toute la portée et de pouvoir en tenir
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compte dans leurs interventions et dans leurs pratiques éducatives. Il sera
également important pour nous de tenir compte de ces remarques lors de
l’élaboration des pistes d’enrichissement du matériel pédagogique «Le Rituel
secret ».
Pour ce faire, nous tentons de cerner ci-après les dimensions susceptibles de
nous donner des assises pour répondre à notre question de recherche et auxquelles
nous pourrons nous référer pour développer des pistes d’enrichissement. Dans
cette perspective, nous avons procédé à un premier exercice d’identification qui
nous a conduit à retenir les dimensions suivantes
• Rapport à soi, unique, construction subjective (Massonat et al., 1997;
Marc, 2005 et Kaufmann,2004). Conscience de soi comme être
spécifique, différent des autres. Capacité de distinguer ce qui est soi et
ce qui ne l’est pas.
• Rapport à autrui, semblable, similitudes, transaction entre soi et autrui
(Massonat et al., 1997; Marc, 2005 et Kaufmann, 2004). Conscience
de soi comme ayant des similitudes avec les autres.
• Estime de soi (amour de soi, vision de soi, confiance en soi) (André et
Lelord, 1999). Comment développer la confiance en soi: 1. présenter
les échecs comme une conséquence possible mais non catastrophique
de ses actes; 2. que les récompenses à l’effort soient aussi importantes
que les récompenses au succès. Développer l’apprentissage à tirer des
leçons de ses difficultés au lieu d’en conclure qu’il vaudra mieux ne
pas agir.
• Efficacité personnelle (Bandura, 2003) lien avec la résolution de
problèmes. Croyance de ce que l’on peut faire de nos aptitudes dans
différentes situations.
• Stades de restriction de Gottfredson: Orientation vers la valeur sociale
(9 à 13 ans) et vers le soi interne (14 ans et plus) (Bujold et
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Gingras, 2000). Susciter chez les élèves un questionnement sur ce qui
motive leur implication.
• Connaissance de soi et estime de soi : ingrédients pour la réussite
scolaire (Martinot, 2001). Protéger les conceptions de soi, de réussite
et l’estime de soi dans des situations menaçantes.
o Ne pas s’attribuer la responsabilité de son échec
o Choisir des points de comparaison favorables pour soi
o Se désidentifier des dimensions menaçantes pour
l’estime de soi
o La recherche du respect sur des dimensions
antiscolaires
Étant donné les limites de nos travaux, il est entendu que nous serons
appelés à faire des choix parmi ces dimensions et que, par conséquent, elles ne
seront pas toutes travaillées dans les pistes d’enrichissement que nous
introduisons dans le prochain chapitre.
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TROISIÈME CHAPITRE
LA METHODOLOGIE
Pour bien cerner les différents éléments qui peuvent contribuer à soutenir
l’élaboration des pistes d’enrichissement favorisant le développement de la prise de
conscience et la connaissance de soi des élèves dans le cadre de l’approche
orientante, il est important de bien définir les meilleures stratégies de réussite
possibles. Aussi, dans ce troisième chapitre de l’essai, nous décrivons d’abord
l’orientation méthodologique retenue pour notre recherche. Nous précisons plus
particulièrement les étapes retenues au cours de cette démarche et la clientèle
choisie. En dernier lieu, nous exposerons les modalités de cueillette de données.
1. L’ORIENTATION MÉTHODOLOGIQUE
1.1 Recherche de développement d’objet
La recherche de développement d’objet est celle que nous avons retenue pour
les fins de notre étude. Considérant que selon Loiselle (2001) cette orientation
méthodologique «vise la solution de problèmes formulés à partir de la pratique.... »
(p. 80) et que ce type de recherche amène à mettre au point «un matériel
d’enseignement, une partie de programme (un module), une stratégie
d’enseignement ou une nouvelle manière d’exploiter des documents et des
exercices.... » (p. 80), elle paraît rejoindre notre intention première de produire des
pistes d’enrichissement à partir d’un matériel pédagogique existant. Cette façon de
faire s’inscrit dans le but de favoriser chez les enseignants un travail plus séquentiel
et plus soutenu avec les élèves au niveau du développement de leur prise de
conscience et connaissance de soi dans le cadre de l’approche orientante.
L’ensemble de notre démarche est mené sous un enjeu pragmatique qui tente de
vérifier comment il est possible de produire des situations d’apprentissage pour
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favoriser l’éveil à la conscience et à la connaissance de soi, mais aussi de faire vivre
de telles activités en contexte scolaire. Nos énergies sont donc concentrées à
«résoudre un problème de la pratique » (Van der Maren, 1999, p. 25) sur le terrain,
c’est-à-dire en classe. La production de pistes d’enrichissement sera également en
lien avec les préoccupations orientantes du Programme de formation de l’école
québécoise, et principalement celles reliées à l’axe de développement «conscience
de soi, de son potentiel et de ses modes d’actualisation» du domaine général de
formation « Orientation et entrepreneuriat » (MEQ, 2001 et 2004).
1.2 L’approche qualitative
L’approche qualitative est retenue pour notre recherche car ce sont les propos
recueillis auprès des collaborateurs impliqués dans le développement des situations
d’apprentissage qui sont considérés. Autrement dit, «dans l’approche qualitative, il
arrive fréquemment que l’on cherche «avec » et non «pour» les personnes à qui
l’on s’intéresse » (Fortin, 1996, p. 148). De ce fait, nous avons travaillé à titre de
chercheur et non d’expert avec les collaborateurs impliqués pour tenter d’élaborer
des pistes d’enrichissement qui tiennent compte à la fois des concepts et du matériel
retenus, de l’expérience des enseignants, du contexte d’application en classe et bien
sûr des élèves. L’approche qualitative a donc été soutenue par une méthode inductive
inspirée de la pratique professionnelle et des recherches scientifiques consultées.
1.3 Production de pistes d’enrichissement
À la suite de l’expérimentation du matériel pédagogique «Le Rituel Secret »,
des enseignants du primaire et de la première année du secondaire ont manifesté le
désir d’avoir d’autres situations d’apprentissage en lien avec ce conte. La production
de telles pistes d’enrichissement s’inscrit dans une perspective de réponse à ces
demandes, mais elle vise surtout à fournir aux enseignants des éléments permettant
un travail plus soutenu du développement de la prise de conscience/connaissance de
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soi des élèves en considérant plusieurs angles et différents moments dans l’année
scolaire, voire même dans un contexte de passage du primaire au secondaire.
1.4 Pertinence de développer des pistes dtenrichissement
Tel que mentionné auparavant, il existe peu de matériel permettant de travailler
la dimension d’éveil à la prise de conscience et connaissance de soi des élèves à
l’intérieur d’activités pédagogiques ou de vie scolaire et tout en respectant les
conditions inhérentes à la réalisation d’une activité orientante.
Ainsi, les situations d’apprentissage élaborées s’appuient sur un modèle
d’intervention bien structuré, axé sur le développement de la prise de conscience et
connaissance de soi en plus de respecter les critères attribués à une activité qualifiée
d’orientante. Ces situations ont également été soutenues par les dimensions
théoriques recensées dans les chapitres précédents.
Le respect de l’ensemble de ces éléments a contribué à produire des situations
d’apprentissage qui offrent un élargissement des interventions des enseignants grâce
au développement de la prise de conscience et connaissance de soi de leurs élèves
sous des angles moins exploités dans le matériel retenu, à savoir « Le Rituel
Secret ». Cette démarche devrait aussi favoriser chez les enseignants, le
développement d’un «réflexe orientant » dans la planification de leurs activités
pédagogiques.
2. LES ÉTAPES DE LA RECHERCHE
Cette partie vise à circonscrire et à préciser les différents éléments considérés
conmie essentiels pour mener à bien notre démarche de recherche. Elle nous amène à
préciser avec qui nous allons travailler (collaborateurs), comment nous allons nous y
prendre (collecte d’information et instrumentation) et à présenter le scénario que
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nous retenons pour le déroulement de notre recherche en faisant état de chacune des
étapes anticipées.
2.1 Les collaborateurs choisis
Les personnes choisies pour collaborer à la recherche sont des enseignantes de
« année qui ont déjà expérimenté l’animation du conte «Le Rituel Secret », une
conseillère en information scolaire et professionnelle, une enseignante en français au
secondaire en adaptation scolaire, une enseignante en Éducation au choix de carrière
au premier cycle du secondaire qui est aussi responsable du développement de
l’approche orientante dans son école, des étudiants de la Maîtrise en orientation, des
étudiants du Baccalauréat en enseignement au préscolaire et au primaire.
2.2 La collecte d’informations
La collecte des données s’est effectuée à l’aide de questions lors d’entrevues et
de courriels auprès des principaux collaborateurs comme les enseignants. Aussi,
nous avons ajouté l’utilisation d’un journal de bord (ou cahier de charges) permettant
de conserver des traces des principaux points abordés. Ces documents ont été
uniquement utilisés à titre de source de référence par la chercheure afin de lui
permettre de revenir sur les principaux points qui se sont dégagés des rencontres
réalisées. Le contenu de ces documents n’est donc pas présenté dans un cadre formel
à l’intérieur de cet essai. Notons également qu’en plus des moyens précédemment
identifiés pour recueillir de l’information, nous avons effectué de «l’observation
directe » ou de « l’observation participante » (Fortin, 1996, p. 149).
2.3 Instrumentation
Pour mener à terme notre démarche de recherche, nous nous sommes inspirés
du modèle proposé par Van der Maren (1999) présentant trois types de données: les
données invoquées, les données provoquées et les données suscitées (p. 136).
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Pour cet auteur, les données invoquées réfèrent à <(des données qui existent
indépendamment de la recherche » (Van der Maren. 1999, p. 136). À cet égard, nous
avons retenu les sources officielles suivantes
• Ministère de l’Éducation du Québec. (2001). Programme de formation de
l’école québécoise. Éducation préscolaire. Enseignement primaire.
Québec. Gouvernement du Québec.
• Ministère de l’Éducation du Québec. (2004). Programme deforniation de
/ ‘école québécoise. Enseignement secondaire premier cycle. Québec:
Gouvernement du Québec.
• Ministère de l’éducation du Québec. (2002a) Les sen’ices éducatjfs
complémentaires: essentiels à la réussite. Québec. Gouvernement du
Québec.
• Ministère de l’éducation du Québec. (2002b) À chacun son rêve. Pour
favoriser la réussite: l’approche orientante. Québec. Gouvernement du
Québec.
D’autre part, les données provoquées concernent «des données construites
spécialement dans le cadre de la recherche et pour la recherche » (Van der Maren.
1999, p. 137). Dans le cadre de nos travaux, cette catégorie réfère:
• aux pistes de développement ciblées et proposées aux participantes à
partir de la recension des écrits
• au cadre de présentation des activités développées qui était utilisé dans le
cours de madame Marcelle Gingras : Approche orientante : interventions
(OIS 701).
Quant aux données suscitées, elles « sont construites dans le cadre de la
recherche, mais dans un contexte qui se rapproche des situations naturelles comme la
conversation, le dialogue et le récit» (Van der Maren, 1999, p. 139). Par rapport à
cette catégorie, nous avons retenu des compte rendus informels d’entrevues avec les
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participantes soit lors de la présentation du projet ou encore lors de son
développement en vue de répondre à des besoins de clarification, de précision du
besoin que la situation d’apprentissage doit tenter de combler, des modalités
d’expérimentation ou d’évaluation, etc.
2.4 Déroulement de la recherche
L’orientation méthodologique de la recherche s’inspire également des étapes
proposées par Van der Maren (1999), à savoir: 1) Analyse de la demande; 2)
Utilisation d’un cahier de charges; 3) Conception de l’objet; 4) Préparation; 5) Mise
au point: essais réels, évaluations, adaptations, essais réels; 6) Implantation. Nous
avons cependant appliqué certaines restrictions aux étapes 2, 5 et 6. La teneur de ces
restrictions sera précisée lorsque nous aborderons ci-après chacune des étapes
concernées.
Analyse de la demande
La demande doit provenir du milieu et correspondre à un besoin réel identifié par la
personne qui accepte de collaborer au projet. Afin d’assurer la dimension
«orientante» du développement des pistes d’enrichissement, cette demande
répondait aux critères suivants
• le besoin identifié devait rejoindre une préoccupation des élèves
concernés. Il pouvait répondre à une ou des questions suscitées par une
activité en classe.
• les pistes d’enrichissement devaient:
• faire appel à l’intégration des principes d’infusion ou de
collaboration.
• faire des liens avec le développement de certaines compétences du
Programme de formation (ex. : compétences disciplinaires et
transversales) auxquelles pouvaient s’associer des compétences de
développement de carrière (Dupont, Gingras et Marceau, 2002).
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. respecter toutes les étapes requises à l’élaboration d’activités
orientantes telles que décrites dans le canevas de travail utilisé dans
le cadre du cours : Approche orientante : Interventions (01S701).
Utilisation d’un cahier de charges (ou journal de bord)
Selon Van der Maren (1999), le cahier de charges «détermine ce que le
matériel que l’on développera devra pouvoir faire (ses fonctions) pour répondre à la
demande, ce que les utilisateurs devront pouvoir faire de ce matériel et à quelles
exigences il devra répondre » (p. 107). Étant donné le modèle de présentation que
nous avons retenu pour introduire nos activités, il nous semble plus significatif
d’intégrer les informations recueillies à l’aide de cet outil dans la description des
activités produites. Cette façon de procéder paraît plus judicieuse pour démontrer
l’ensemble des enjeux auxquels nous avons été confrontés dans notre démarche, en
plus de nous permettre de contextualiser nos choix et d’en préciser la cohérence. De
même, le tableau 17 « Canevas de travail pour le développement des principales
pistes d’enrichissement proposées » présenté en annexe I, aide à mieux saisir
l’ensemble des paramètres considérés avec nos collaborateurs pour amorcer et
poursuivre la démarche proposée.
De plus, le tableau 20 :« Activités développées en lien avec les théories de
support et la question de recherche » (Annexe J), donne un aperçu global des assises
théoriques retenues et de la dimension « enrichissante » de chaque activité. Ainsi, ce
tableau expose les liens que nous avons considérés comme étant les plus pertinents
entre les activités développées et les principales théories de support auxquelles nous
nous sommes référées en plus de préciser en quoi elles apportent une réponse à notre
question de recherche.
Par ailleurs, selon Van der Maren (1999), le cahier de charges peut aussi référer
à des dimensions plus «scientifiques» relatives à l’analyse du matériel produit
comme par exemple, l’établissement de critères spécifiques d’exploitation, une
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«mise à l’épreuve statistique » (p. 114). Considérant que notre recherche se limite à
l’élaboration de situations d’apprentissage et à une première validation de ces
activités dans le milieu scolaire, nous ne donnerons pas de précisions relatives à une
possible évaluation scientifique mais nous laisserons «à des recherches ultérieures le
soin de faire la preuve scientifique de l’efficacité du produit ou de faciliter son
implantation dans le milieu » (Loiselle, 2001, p. 87).
Conception de l’objet
La recension des écrits nous a permis d’identifier plusieurs dimensions
susceptibles d’être développées à partir d’assises théoriques. À la suite des
rencontres avec nos collaborateurs, nous avons retenues celles qui favorisaient le
développement de pistes d’ enrichissement pertinentes c’est-à-dire, qui permettaient
d’amener les jeunes à évoluer dans le développement de leur prise de conscience et
connaissance de soi sous différents angles. Le tableau 11 figurant ci-après donne
quelques exemples de l’arrimage entre les dimensions retenues sur ce plan, les
théories qui ont servi d’assises à ce niveau et les éléments qui ont été utilisés lors de
la conception des activités. Quant au tableau 20 «Activités développées en lien avec
les théories de support et la question de recherche », situé à l’annexe J, il fournit une
meilleure vue d’ensemble des liens entre ces différents éléments.
Tableau 11
Conception d’objet: dimensions retenues et théories de support
Dimensions retenues Théories de support Objets à concevoir
1. Rapport à soi, unique, Massonat et al. Activité significative permettant
construction subjective. (1997), Marc (2005), aux élèves d’identifier: leurs forces
Conscience de soi comme Kaufman (1997) respectives; leur mode de
être spécifique, différent des contribution au travail coopératif, la
autres. Capacité de distinguer complémentarité du travail de
ce qui est soi et ce qui ne l’est chacun.
pas. Cette activité devra aussi amener
les élèves à formuler une
appréciation des forces de chacun.
2. A compléter en fonction du
choix_des_enseignantes.
3. Etc.
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Préparation
La préparation a été effectuée en fonction des modalités suivantes:
• Rencontres avec les collaboratrices pour présenter les dimensions
retenues par la chercheure, les clarifier au besoin et leur permettre de
sélectionner celles qui favorisent la création de situations d’apprentissage
pour l’enseignante et les élèves.
• Respect des critères reliés à la préparation d’une activité orientante
• Réalisation de pistes d’enrichissement dans le cadre du projet
d’innovation pédagogique «L’École en chantier », de la Faculté
d’éducation de l’Université de Sherbrooke afin de favoriser la
collaboration interprofessionnelle.
Mise au point: essai réel, évaluation, adaptation, essais réels
Étant donné la limite de temps inhérente à notre projet de recherche, cette étape s’est
limitée à la validation en classe des différentes situations d’apprentissage produites
ainsi qu’à l’identification et à l’adaptation des éléments à améliorer à la suite de
l’expérimentation de chacune des pistes d’enrichissement élaborées.
Cependant, il faut mentionner qu’à la fin de chacune des activités présentées, nous
avons pris la précaution de recueillir des commentaires relatifs à son contenu et à
l’expérience qu’elle aura permis de faire vivre aux élèves. De plus, à l’occasion,
nous avons proposé d’autres modalités d’enrichissement ou de nouvelles façons de
faire. Dans la plupart des cas, ce retour a été effectué sous forme de commentaires
dans une section spéciale intitulée «Modifications à apporter suite à la préparation, à
la réalisation et à l’évaluation de l’activité » qui se trouve sur le canevas de travail de
chacune des activités.
Implantation
Cette étape n’a pas été réalisée. Toutefois, elle pourrait se faire avec les principaux
collaborateurs concernés dans l’année qui suivra l’étape de mise au point du
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matériel. De ce fait, il n’y aura aucune observation relative à l’implantation des
activités élaborées dans le cadre de notre projet.
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QUATRIÈME CHAPITRE
DÉVELOPPEMENT ET EXPÉRIMENTATION D’ACTIVITÉS FAVORISANT
LA POuRSUITE DE L’ÉVEIL À LA CONSCIENCE/CONNAISSANCE DE SOI
Ce chapitre présente les cinq pistes d’enrichissement du conte «Le Rituel
Secret» développées et expérimentées en collaboration avec les intervenants des
milieux de pratique. Au cours de cette description, nous effectuerons également un
retour sur notre question de recherche en essayant de démontrer la pertinence de ces
activités dans un contexte de continuité favorisant l’éveil à la
conscience/connaissance de soi. Nous procéderons ensuite à l’identification des
facteurs justifiant l’élaboration et l’expérimentation des activités réalisées. Puis, nous
ferons ressortir la diversité des pratiques retenues et nous explorerons en quoi elles
ont été propices à l’atteinte de l’objectif visé qui était d’enrichir un matériel
pédagogique existant.
Le tableau 17 «Canevas de travail pour le développement des principales
pistes d’enrichissement proposées » situé en annexe I, présente l’éventail des
activités réalisées dans les milieux scolaires à partir des expérimentations effectuées
en lien avec le conte «Le Rituel Secret ». Il donne en plus, un aperçu de ce qui a été
produit et expérimenté dans le cadre de cette recherche en fonction des points
suivants:
• Les collaboratrices impliquées dans l’élaboration et l’expérimentation de
l’activité;
• L’établissement où a eu lieu l’expérimentation;
• Le contexte qui a suscité son développement;
• Les compétences visées, développement de carrière, transversales,
disciplinaires;
• Un aperçu des étapes de réalisation de l’activité expérimentée.
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PRÉSENTATION DES ACTIVITÉS EXPÉRIMENTÉES
Dans un premier temps, il apparaît important de préciser que toutes les activités
développées, à l’exception de la 5e, ont été réalisées dans le cadre du projet
«L’École en chantier» de la Faculté d’éducation de l’Université de Sherbrooke
(www.usherbrooke.ca/educationlecoleenchantier). Ce projet favorise la collaboration
entre les programmes de formation et le milieu de la pratique. Dans le cadre de notre
recherche, des étudiants de la maîtrise en orientation ont été jumelés à des praticiens
en éducation pour réaliser des activités dans les écoles concernées. Cette façon de
faire permet aux étudiants de vivre des situations de formation contextualisées et de
réduire l’écart entre la formation universitaire et la pratique professionnelle.
Ce chantier supervisé par madame Marcelle Gingras, professeure au
département d’orientation professionnelle, visait à jumeler des étudiants de la
maîtrise en orientation et des partenaires du monde scolaire pour favoriser une
collaboration lors de l’élaboration, de l’expérimentation et de l’évaluation d’activités
reliées à l’approche orientante. Ce chantier s’inscrivait à l’intérieur de l’activité
pédagogique 01S701 Approche orientante : interventions (voir: Annexe F).
Les activités 1 et 2 ont été développées avec ces étudiants tandis que l’activité 3
a été réalisée uniquement par une enseignante en collaboration avec la chercheure
car aucun étudiant n’était disponible. Quant à l’activité 4, elle a été développée par
une enseignante avec la collaboration d’une stagiaire au baccalauréat en
enseignement au préscolaire et au primaire. Une autre enseignante et sa stagiaire au
baccalauréat en enseignement au préscolaire et au primaire se sont impliquées, par la
suite, pour la préparation des élèves à la présentation des poèmes. Toutes les
activités ont été réalisées au primaire. Une cinquième activité résulte d’autres
activités vécues en lien avec l’exploitation du conte «Le Rituel Secret » en première
secondaire. Il nous est donc apparu intéressant de nous en inspirer pour faire une
activité traitant du passage primaire-secondaire.
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Étant donné le court laps de temps dont nous avons disposé pour
l’expérimentation de ces activités, il n’y a pas eu d’étape spécifique d’intégration qui
a été élaborée pour chacune de celles-ci, et ce malgré toute l’importance que nous
reconnaissons à cette façon de faire. Il faut cependant noter que les retours sur
l’activité qui ont été prévus peuvent constituer une amorce susceptible d’être
enrichie à ce niveau. Nous tenons tout de même à préciser que des activités
spécifiquement dédiées à l’intégration devraient être développées soit par
l’enrichissement de ce qui a été amorcé ou par l’ajout de nouvelles pistes dans une
prochaine étape d’enrichissement ou lors d’une prochaine expérimentation.
Malgré cette limite, nous tenterons de démontrer que chacune des activités
réalisées offre aux enseignantes un potentiel de développement quant à la poursuite
de l’éveil à la conscience/connaissance de soi amorcé lors de la présentation du
conte. Ces activités pourraient soit être exploitées telles que présentées en tenant
compte des modifications proposées ou encore, en s’inspirant du scénario proposé
pour répondre à des besoins plus spécifiques chez les élèves identifiés par
l’enseignante.
Pour bien situer le contexte de ce travail d’élaboration, il nous apparaît
important de faire un rappel de notre question de recherche qui se formule comme
suit
Comment outiller les enseignants à travailler de façon plus séquentielle
dans le cadre de leur enseignement, un éveil à la conscience de soi et à la
connaissance de soi chez des élèves de 12-14 ans par l’ajout d’activités
d’enrichissement au matériel pédagogique «Le Rituel Secret» en
collaboration avec d’autres partenaires éducatifs?
Les activités que nous présenterons ci-après, s’inscrivent en réponse à ces
questionnements car elles ont été préparées et vécues dans une perspective de
prolongement de ce qui a déjà été fait lors de l’expérimentation du conte «Le Rituel
Secret ». La description de ces activités sera accompagnée d’une section
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«commentaires » qui permettra de faire ressortir certains points susceptibles d’être
améliorés ou travaillés différemment.
Pour chacune des activités développées, nous exposons d’abord les personnes
impliquées, le milieu scolaire d’accueil et les élèves rejoints. Par la suite, nous
introduisons les différentes composantes de l’activité en utilisant les rubriques
suivantes proposées dans l’activité pédagogique Approche orientante: interventions
(OIS 701):
• titre et description de l’activité éducative orientante;
• domaine d’apprentissage et compétences disciplinaires;
• compétences transversales;
• compétences liées au développement de carrière;
• durée de l’activité et moment choisi pour la vivre;
• étapes de préparation de l’activité et ressources requises;
• étapes de réalisation de l’activité;
• modalités d’évaluation des compétences retenues:
• modifications à apporter suite à la préparation, à la réalisation et à
l’évaluation de l’activité (s’il y a lieu);
À ces rubriques, nous avons ajouté un dernier élément précisant d’autres pistes
d’enrichissement. De plus, le chapitre 5 fera ressortir les liens entre le contenu de
chaque activité et les théories de support reliées à la dimension prise de
conscience/cormaissance de soi qui y sont touchées ainsi que la pertinence de
l’activité au regard de la question de recherche.
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ACTIVITÉ I
Nom du professionnel : Isabelle Biais, cisep
Nom de l’enseignante: Marie-France Desrochers
Noms des étudiantes à la maîtrise en orientation: Aimy Andraos
EIsa Ebacher-Mercure
Catherine L’Abbé
École secondaire: Le Tournesol, Windsor
Titre et description de l’activité éducative orientante: Coopération, chevaliers,
stéréotypes et préjugés
Cette activité a été préparée en réponse au fait que l’enseignante se rendait
compte que ses élèves choisissaient toujours leurs amis lors de la formation
d’équipes de travail et ce, malgré les explications qu’elle donnait sur l’importance de
travailler avec d’autres élèves. Les élèves ne semblaient pas saisir pourquoi il est
important de former équipe avec des personnes différentes. L’activité vise donc à
sensibiliser les élèves aux aspects suivants:
• l’importance de la complémentarité des forces de chacun et de leur
contribution lors d’un travail en coopération
• la présence de stéréotypes et de préjugés à l’égard de certaines caractéristiques
personnelles qui, de prime abord sont moins bien perçues.
La tâche à réaliser par les élèves à l’intérieur de cette activité devrait permettre
de valoriser les caractéristiques de chacun et d’en faire ressortir l’importance dans un
travail d’équipe. L’activité s’est déroulée sur deux périodes de 65 minutes. Lors de la
première période, les animatrices font un retour sur les caractéristiques de chacun
des personnages du conte «Le Rituel Secret » et les élèves ont à identifier celles
qu’ils se reconnaissent le plus, puis à former des équipes de travail. Pour faciliter le
regroupement, les animatrices précisent les rôles à jouer dans chacune des équipes et
indiquent que c’est à partir de ces critères que les élèves doivent choisir leurs co
équipiers. Par la suite, chaque équipe doit décrire un personnage qui lui est attribué
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par les animatrices. Cette description qui devra se faire à la fois par un texte et par
une illustration sera suivie d’une présentation à l’ensemble des élèves de la classe.
La deuxième période est consacrée au travail sur les caractéristiques des personnages
du conte mais dans un contexte actuel à l’aide de liens avec des personnes connues,
c’est-à-dire des «célébrités » telles que présentées dans le tableau suivant.
Tableau 12
Célébrités associées aux types de Holland RIASEC
Type de personnalité Célébrité retenue
Réaliste Alexandre Despatie, plongeur, champion
du monde au 1 mètre, 3 mètres et à la
tour.
Danika Patrick, pilote de course
automobile
Investigateur Albert Einstein, physicien
Julie Payette, astronaute
Artistique M et M (groupe de musiciens)
Karine Vanasse, chanteuse
Social Mohandas Karamchand Gandhi, avocat,
apôtre national et religieux de l’inde
Andrée Ruffo, juge
Entreprenant René Angélil, gérant d’artistes (Céline
Dion) et directeur de la compagnie
Gestion artistique CDA
Lise Watier, présidente, Lise Watier
cosmétiques inc.
Conventionnel Alfred Pennyworth. acteur (rôle de
Batman)
Carmen Messier (secrétaire de l’école)
Après avoir identifié les caractéristiques de chacune des «célébrités », les
élèves sont invités à préciser à nouveau les caractéristiques qu’ils se reconnaissent le
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plus. À la suite de cette expérience, certains élèves ont modifié leur premier choix.
Cette activité semble donc les avoir amenés à faire un lien avec les préjugés qu’il est
possible d’avoir à l’égard de certaines caractéristiques et de revenir sur l’importance
des caractéristiques individuelles.
Domaine d’apprentissage: langues
Discipline : français
Compétences disciplinaires
• Écrire des textes variés
• Communiquer oralement
Compétence transversale: coopérer
Compétences liées au développement de carrière:
• S’interroger sur leurs aptitudes et leurs intérêts professionnels, sur leurs valeurs
de travail, leur personnalité, leurs qualités et leurs défauts face aux professions
et aux travailleurs rencontrés
• S’identifier à des modèles de travailleurs
Durée de l’activité et moment choisi pour la vivre
• Deux périodes de 65 minutes chacune
• Fin mars 2007
Étapes de préparation de l’activité et ressources requises
Au niveau de l’alliance de travail avec les personnes-ressources
Une première rencontre a eu lieu entre la chercheuse et à conseillère en ISEP
pour explorer la possibilité de créer et d’expérimenter une activité de prolongement
du conte «Le Rituel Secret » dans son milieu, c’est-à-dire à l’école Le Tournesol. La
deuxième rencontre avec l’enseignante a permis de mieux cerner le projet et
d’explorer avec elle les avenues susceptibles d’en justifier l’actualisation auprès des
élèves. Une troisième rencontre s’est déroulée entre les étudiants et les personnes
ressources du milieu de pratique pour valider les perceptions de chacun, le scénario
et les modalités d’expérimentation de l’activité. Les étudiants ont par la suite validé
l’activité avec leur professeure (OIS 701 Approche orientante : interventions).
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Au niveau de la réalisation
Il est important de préciser qu’une rencontre favorisant l’activation des
connaissances relatives aux caractéristiques de la typologie de Holland (RJASEC)
associées à chacun des six chevaliers du conte, a été animée par la conseillère en
ISEP. Cette rencontre a permis aux élèves de se remettre dans l’esprit du conte «Le
Rituel Secret », de noter les principales caractéristiques des chevaliers avant
d’aborder les activités d’enrichissement envisagées.
Les autres personnes-ressources ont déterminé les quatre fonctions que les
membres de chacune des équipes d’élèves devraient s’attribuer: écrire, dessiner,
parler, gérer le temps. Elles ont fait une tempête d’idées sur les personnalités à
choisir en lien avec les six types RIASEC. Elles ont composé un questionnaire
destiné à évaluer la compétence transversale «coopérer» et elles ont préparé le
scénario d’animation et le déroulement de la rencontre.
Au niveau de la préparation du matériel
• Chercher sur Internet les photos des onze personnalités choisies à présenter aux
élèves, la douzième étant la photo de la secrétaire de l’école (photo fournie par
Isabelle Blais).
• Faire imprimer les photos des personnalités à présenter.
• Acheter 3 gros cartons pour coller les photos.
• Pour chacun des six chevaliers, préparer une feuille avec l’espace nécessaire
afin d’écrire un texte de 50 mots (imprimer deux copies d’Artista, deux copies
de Convention et une copie des quatre autres personnages).
• Pour chacun des six chevaliers, préparer une feuille avec l’espace nécessaire
pour dessiner le personnage (imprimer deux copies d’Artista, deux copies de
Convention et une copie des quatre autres personnages).
• Faire 35 photocopies des documents suivants: questionnaire de retour sur
l’expérience, questionnaire d’évaluation de la compétence «coopérer »,
questionnaire d’appréciation des élèves à la suite de l’activité réalisée.
Étapes de réalisation de l’activité
Présentation des animatrices et explication de leur rôle
• Bref retour sur les personnages du conte «Le Rituel Secret ».
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• Les animatrices décrivent les personnages à partir du conte «Le Rituel
Secret ».
• Les élèves sont invités à donner leurs impressions sur les personnages.
Identjfication par les élèves du personnage qui leur ressemble le plus. Cette
identtfication peut se faire à main levée ou par écrit.
Résultats obtenus:
• Titan (Réaliste) 11
• Inter de Rogation (Investigateur) 1
• Artista (Artistique) 3
• Social del Rité (Social) 10
• Signore (Entreprenant) 1
• Convention (Conventionnel) O
Explication de la tôche que les élèves ont àfaire
Rédiger un texte descriptif d’un des personnages du conte (minimum de 50
mots). Un personnage sera attribué à chacune des équipes par les animatrices.
Indiquer qu’il faut dans chaque équipe, déterminer un membre qui remplira une
fonction précise et inscrire les différents rôles au tableau en précisant qu’il faut une
personne pour chacun de ces rôles : écrire; dessiner le personnage; présenter le
personnage aux élèves de la classe; gérer le temps et le dialogue. Les élèves ont 20
minutes pour accomplir la tâche.
Formation des équipes et tôche à réaliser
Les élèves forment des équipes à partir de leur choix. Ils s’entendent sur le
choix des rôles de chacun. Les animatrices distribuent aux équipes les feuilles
prévues pour l’écriture du texte descriptif et pour le dessin du personnage.
Présentation du personnage par chacune des équipes
Le porte-parole de chacune des équipes présente le personnage que l’équipe a
décrit dans un texte et complète ces informations par l’association avec l’illustration
faite par l’équipier mandaté pour cette tâche.
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Retour de la part des élèves sur l’activité
Ce retour s’est fait oralement en grand groupe. Les élèves ont d’abord été
invités à faire part de leurs commentaires sur l’activité. Ils ont ensuite répondu
individuellement à la question suivante : Qu’est-ce que tu changerais si tu avais à
choisir de nouveau tes équipiers? ».
Modalités d’évaluation des compétences retenues
L’évaluation préparée par les étudiants universitaires a principalement touché
les compétences suivantes : prise de conscience de soi, structurer son identité et
coopérer. Pour faire un retour sur les deux premières compétences, les élèves ont eu
à répondre par écrit à la question suivante: «À la suite de cette activité réalisée en
collaboration avec les étudiants de l’université, quels apprentissages as-tu effectués
par rapport à ton orientation, sur toi et les professions?
Quant à l’évaluation de la compétence coopérer, elle s’est faite à partir d’un
questionnaire que les élèves devaient remplir individuellement et comprenant les
questions suivantes:
• Comment as-tu choisi tes coéquipiers?
• Comment avez-vous déterminé les rôles de chacun?
• Qu’est-ce que tu changerais si tu avais à choisir de nouveau tes coéquipiers?
• Qui prendrais-tu et pourquoi?
• Comment s’est déroulé le travail déquipe?
• As-tu tenu ton rôle?
• Les autres ont-ils tenu leur rôle?
Pour ce qui est de l’évaluation des compétences disciplinaires «écrire des
textes variés » et «communiquer oralement », elle a été faite oralement par
l’enseignante. Elle portait sur l’appréciation de l’activité par les élèves, sur les
facteurs de réussite et les obstacles rencontrés. L’enseignante a également posé
d’autres questions dont les suivantes
• Comment avez-vous trouvé ça d’écrire un texte de 50 mots?
• Est-ce que c’était trop long?
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• Pour ceux qui sont venus en avant, avez-vous trouvé ça facile de décrire vos
dessins?
Modifications à apporter suite à la préparation, à la réalisation et à l’évaluation
de l’activité (s’il y a lieu)
Au niveau de la préparation
Prévoir plus de temps pour l’animation afin de couvrir de façon plus
satisfaisante les dimensions retenues. Le travail effectué par les élèves a surtout porté
sur les préjugés puisque les stéréotypes n’ont pas été abordés comme tels. Prévoir
une façon plus articulée de travailler sur les stéréotypes ou se limiter aux préjugés
car avoir deux visées pour cette activité était un peu ambitieux compte tenu du temps
alloué.
A u niveau de la réalisation
a) Compétences liées au développement de carrière
S’identifier à des modèles de travailleurs à l’aide de personnages autres que
ceux du conte, c’est-à-dire : les célébrités présentées.
b) Identification des caractéristiques personnelles
Lors des tâches reliées à l’expérimentation du conte, les élèves étaient invités à
identifier les caractéristiques de chacun des chevaliers. Cette étape leur permettait
par la suite de reconnaître ce qu’ils avaient en commun avec chacun des chevaliers
pour en arriver ensuite à identifier leurs propres caractéristiques. Ils ont, par la suite,
fait le même exercice avec les célébrités. Étant donné que la présentation des
caractéristiques des célébrités a pu influencer les élèves en valorisant ce qui pouvait
être perçu négativement chez les personnages du conte, les choix de certains élèves
ont pu varier entre la première et la deuxième identification.
En guise de cohérence avec ce qui a été demandé aux élèves lors de
l’expérimentation du conte et dans le respect de la typologie de Holland qui présente
habituellement une combinaison de trois caractéristiques principales pour un
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individu, il faudrait demander aux élèves d’identifier les trois types de personnalité
qu’ils pensent avoir le plus développés et ceux qu’ils pourraient développer
davantage.
e) Description des personnages et des tâches à réaliser par les animatrices
Lors de la présentation, les animatrices ont introduit les personnages tels que
décrits dans le conte «Le Rituel Secret ». Les élèves auraient pu participer à cette
description pour valider ce qu’ils ont retenu du conte. Les animatrices auraient pu
donner plus de précision sur les fonctions ou rôles de chacun des élèves au sein de
l’équipe en écrivant ceci au tableau:
• Personne qui décrit: écriture du texte à partir des idées de chacun des membres
de l’équipe sur les caractéristiques du personnage.
• Personne qui dessine: faire ressortir les traits qui caractérisent le personnage à
partir des idées émises par chacun des membres de l’équipe.
• Personne qui parlera en avant ou porte-parole de l’équipe: effectuer une
présentation du personnage à partir du texte et du dessin en faisant ressortir ce
qui est spécifique au personnage.
• Personne qui va gérer le temps: donner le droit de parole pour assurer la
participation de chacun, pour faire sortir les idées favorisant la rédaction du
texte descriptif et l’illustration du personnage. S’assurer que la tâche sera
complétée dans les délais requis (20 minutes). Faire signe au porte-parole que
le temps alloué à sa présentation est terminé.
d) Formation des équipes
Tout en laissant les élèves choisir leurs équipiers à partir des tâches présentées,
il aurait été intéressant de systématiser cet exercice en faisant préalablement une
association des tâches présentées par les animatrices avec les caractéristiques de la
typologie RIASEC lorsque les tâches ont été écrites au tableau. De plus, il aurait
fallu prévoir six tâches et non quatre pour couvrir ainsi l’ensemble des types.
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e) Rôles de chacun
Il aurait été pertinent de mieux préciser le choix des rôles de chaque élève et de
vérifier auprès de chacun s’il était confortable dans son rôle, et ce même si ce n’était
pas son premier choix. Il y avait là une belle occasion de faire saisir aux élèves que
l’on peut travailler en utilisant nos forces ou encore, de relever un défi en faisant
appel à des caractéristiques moins développées.
e) Choix du personnage à décrire par chacune des équipes
Ici les animatrices ont choisi le personnage que chacune des équipes devait
décrire. Il aurait été intéressant de savoir ce qui pouvait justifier ce choix. Par
exemple, favoriser l’attention des élèves face à la description de chacun des
personnages, ou encore faire choisir les élèves au hasard en pigeant un rôle.
f) Présentation des personnages par le porte-parole de chacune des équipes
Il aurait été opportun de faire un retour à la fin des présentations sur ce que les
élèves ont retenu des caractéristiques de chacun des personnages présentés afin de
favoriser une validation des informations transmises et un certain ancrage de leurs
apprentissages.
g) Deuxième exercice d’association par les élèves aux caractéristiques d’un
personnage (période 2)
Ici les commentaires formulés au regard de la compétence «s’identifier à des
modèles de travailleurs » viennent s’appliquer en donnant un sens plus concret à
l’activité. Suite à la présentation de «célébrités » et à l’exercice d’association de
chacune des célébrités à un des personnages du conte «Le Rituel Secret », les élèves
ont été invités à s’identifier une seconde fois à un personnage. Les résultats obtenus
étaient légèrement différents pour certains élèves. Ce retour aurait pu être un peu
plus structuré comme par exemple, à l’aide des pistes de questionnement suivantes:
quelle méthode devrait être retenue (oralement ou par écrit) ? Sur quels éléments
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devrait porter le travail d’équipe ? Les rôles assumés par chacun et leur importance?
La contribution de chacun ? La fidélité de la description du personnage.
De plus, il aurait été utile de s’arrêter sur les choix différents effectués par les
élèves (voir tableau 13) et faire des liens avec les préjugés. Ainsi, les élèves qui se
sont associés aux caractéristiques d’un autre personnage en deuxième instance
auraient pu être invités à dire pourquoi ils ont changé d’avis. Ici encore plusieurs
hypothèses pourraient être évoquées pour justifier ce changement: Les élèves ont-ils
découvert une autre caractéristique qu’ils ne s’étaient pas attribuée? La présentation
des célébrités ayant les mêmes caractéristiques que les chevaliers a-t-elle favorisé
une vision plus positive de chacun des types et contribué par le fait même à contrer
certains préjugés?
Tableau 13
Comparatif des caractéristiques que les élèves se sont attribuées suite aux deux
activités d’identification
Premier choix Second choix
Identification des ressemblances avec Identification des ressemblances avec
les personnages du conte les « célébrités »
Titan (Réaliste) 11 Titan (Réaliste) 9
Inter de Rogation (Investigateur) 1 Inter de Rogation (Investigateur) O
Artista (Artistique) 3 Artista (Artistique) 5
Social del Rité (Social) 10 Social del Rité (Social) 10
S ignore (Entreprenant) 1 S ignore (Entreprenant) 2
Convention (Conventionnel) O Convention (Conventionnel) O
26 26
Comme activité d’intégration, il pourrait être intéressant de faire appel au côté
kinesthésique des élèves et leur proposer de se regrouper en fonction des types dans
lesquels ils se reconnaissent davantage. Cet exercice pourrait se faire à trois reprises
pour permettre à chacun des élèves de se joindre à trois équipes différentes. Une telle
démarche permettrait également aux élèves de visualiser avec quels autres élèves ils
ont des ressemblances et des différences.
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Au niveau de / ‘évaluation
a) Retour de la part des élèves sur l’activité
Une partie de ce retour a été fait à l’aide d’une demande adressée aux élèves, à
savoir: «comment ils avaient vécu cette expérience ». Ce retour aurait pu se faire à
partir de points plus précis comme les différentes tâches demandées aux élèves, le
travail d’équipe, etc. et en fonction des aspects suivants
• niveau de facilité à trouver des caractéristiques pour faire la description
du personnage attribué à l’équipe,
• reconnaissance de liens avec certaines caractéristiques de ce personnage
par les élèves,
• négation de liens avec certaines caractéristiques de ce personnage par les
élèves, apprentissages sur soi réalisés durant le travail, retour sur les
perceptions et préjugés,
• niveau de facilité à trouver des idées pour la description physique du
personnage par les élèves,
• perception des élèves sur chacun des personnages avant et après
l’activité.
b) Questions ciblées pour le retour
Parmi les questions identifiées auparavant pour favoriser un retour sur la
compétence coopérer, il y aurait pu y avoir un retour sur la question «Qu’est-ce que
tu changerais si tu avais à choisir de nouveau tes équipiers? » Cette question est
pertinente et incite les élèves à réfléchir sur leur façon de faire. Un pourquoi aurait
pu être ajouté à la fin de la question pour permettre aux élèves de justifier le
changement identifié. On peut présumer ici que les élèves ont fait des prises de
conscience sur l’importance d’avoir des équipiers avec des forces différentes, mais
cet aspect n’est pas abordé comme tel dans le compte rendu de l’expérience.
Étant donné que les élèves de 1 secondaire avec qui nous avons travaillé
éprouvaient des difficultés, il serait pertinent de délimiter les principales
compétences liées au développement de carrière que l’on peut travailler dans cette
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activité au niveau du 3e cycle du primaire. En effet, cette activité pourrait permettre
de travailler au développement des compétences suivantes
• S’interroger sur ses forces et ses faiblesses;
• Exprimer ses intérêts (goûts) par rapport à certains rôles;
• Reconnaître l’interdépendance et la complémentarité des travailleurs et
des travailleuses dans différents milieux de travail.
Un meilleur retour sur l’activité aurait pu permettre d’insister davantage sur la
complémentarité des forces de chaque élève. De même, chacun des membres de
l’équipe aurait pu avoir un rôle bien précis à jouer pour que l’activité puisse se
réaliser au complet. Il aurait ainsi été possible de faire vivre l’interdépendance.
ACTIVITÉ 2
Nom du professionnel: Isabelle Biais, cisep
Nom de l’enseignante : Linda Roy, titulaire
Noms des étudiants à la maîtrise en orientation: Caroline Lévesque
Marie-Eve Labrèche
Benoît Tardif
École : Arc-en-ciel, Windsor
Titre et description de l’activité éducative orientante : Apprendre sur soi : une
adaptation du conte « Le Rituel Secret»
Cette activité a été préparée en réponse au constat suivant: l’enseignante a
observé qu’il y a dans son groupe trois (<ténors » qui se valorisent au détriment des
autres. Cette situation conduit à un réflexe de silence plutôt que d’expression chez
plusieurs autres élèves, et particulièrement chez les filles qui sont minoritaires dans
le groupe. Tous les prétextes sont bons pour dévaloriser les autres et les affubler de
sarcasmes (échec, questionnement légitime, manifestation d’un choix, partage d’une
idée, etc.). Les observations de l’enseignante la portent à croire que l’une des causes
Description précise des activités ou tâches engageant des coûts (suite) Coûts
Total des coûts 3 500$
12. Autres sources de financement envisagées ou confirmées:
13. Calendrier de réalisation
.
Personnes impliquées
Etapes de la réalisation du projet (étudiants, formateurs universitaires, Echéance
collaborateurs du milieu de nratiaue’
Rencontre exploratoire avec les milieux Formateurs, étudiante MEPP, milieux à compléter jan. 07
Rencontres de travail dans les milieux Étudiants maîtrise-baccalauréat, milieux début fév. 07
Production situations apprentissage Étudiants et milieux fév. - mars 07
Validation situations apprentissage Formateurs, étudiants et milieux fin mars 07
Expérimentation situations apprentissage Étudiants et milieux
Rencontres bilan dans les milieux
avril 07
Formateurs mai 07
Signature de la personne responsable ou coordonnatrice et des personnes collaboratrices (si possible) et
date:
Signature Date
Projet soutenu par le Ministère de l’éducation, du loisir et du sport, par les commissions scolaires de lEstrie, par la Faculté d’éducation
et par le vice-rectorat aux études et le vice-rectorat aux études supérieures et à la formation continue de l’Université de Sherbrooke.
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Titan s’empressa de prendre le miroir dans son sac. En le sortant, ses camarades se
jetèrent sur lui, tous impatients de découvrir la fameuse formule qui guérirait leur roi.
Au milieu de ce tiraillement, Titan laisse glisser involontairement le miroir de sa
main qui se brisa sur le sol en mille morceaux. Alors, on n’entendit plus un son
autour de la table. On pouvait voir la déception sur le visage de chacun.
(Benoît) Artista: Ce n’est pas grave, il suffit de faire fonctionner notre imagination
pour trouver d’autres idées. N’est-ce pas??? Il faut absolument inventer quelque
chose rapidement pour déchiffrer la formule. Nous sommes des chevaliers
combattants, il faut honorer notre titre, qu’est-ce que les autres penseront de nous si
nous revenons bredouilles?
(Linda) Convention : À mon avis, il serait risqué et imprudent de nous aventurer sans
plan et sans savoir si on s’égare encore plus de notre objectif. Nous avions une
mission, selon un plan établi et nous avons malheureusement échoué.
(Isabelle) Signore: Cela ne donne plus rien, je ne peux m’empêcher d’en vouloir à
Titan qui a laissé tomber le miroir. Nous avons fait tout ce chemin pour rien, c’est
très décevant. Je suis d’accord avec Artista, que vont penser les autres?
Titan n’ose pas rien dire et il est retiré des autres membres.
(Michelle) Social Dcl Rité: Je ne pense pas que nous devrions voir cela de cette
manière. Ce n’est pas la faute de Titan, mais de nous tous qui l’avons bousculé.
Chacun a sa part de responsabilité, je considère que nous devrions être fiers de nous,
après tout ce que nous avons traversé ensemble. Nous avons fait notre possible et il
est certain que nous avons appris de cette aventure, même si elle n’a pas tourné
comme on le voulait.
(M-Eve) Inter de Rogation: Après tout ce que nous avons résolu, maintenant il y a
un problème pour lequel nous sommes impuissants. Cela peut arriver. C’est
dommage, certes, mais je crois que l’important c’est d’avoir essayé. Cela demande du
courage pour assumer notre échec afin de prendre conscience de nos erreurs et de nos
forces.
(Michelle) Social Dcl Rité : Titan, tu ne dis rien? Qu’est-ce que tu en penses?
(Caroline) Titan: Au départ, je me sentais mal et je ne savais pas quoi dire.
Maintenant, je pense comme vous Social Del Rité et Inter de Rogation. Nous avons
combattu ensemble, donc nous surmontons cette épreuve ensemble. Pour l’instant,
nous n’avons pas d’idées de rechanges, mais nous pouvons tout de même essayer de
penser à une solution de rechange. Peut-être que si nous en parlons aux autres
habitants de notre royaume, ils pourront nous aider afin d’améliorer le sort de notre
roi Constantin.
ANNEXE H
TABLEAU 15
RITUEL SECRET/RIASEC
Tableau 15
Rituel Secret/RIASEC
Inter de Social de! Rité Signore Convention Artista Titan
Rogation Social
Investigateur Entreprenant Conventionnel Artistique Réaliste
Travaillefort Groupe Leader On peut luifaire In2aginatf Grand
Pose des Aime aider les gens Aime diriger( confiance Créaqf débrouillard
questions Souci des autres petit boss) Organisé Trouve des Habile
Curiosité Empathie Beaucoup Autonome solutions Dans
intellectuelle A l’écoute des autres d’idées Imaginatives 1 ‘action
Goût Respectueux Respecté Susceptible
d ‘apprendre Fonceur d ‘éfre
Capacité de différent
donner des Indépendant
explications Original
Sérieux
Logique
Pose beaucoup Intuition (relations Leader Besoin de Improvisation «Patenteux»
de questions humaines, climat, (bonne connaître la Indépendance Solutions
Observe états d’âme) personne pour consigne, tâche (ne se soucie concrètes et
beaucoup diriger) du début à la fin pas de ce que pratiques
Curiosité Besoin d’aider les Sens de Très ordonné les autres Débrouillard
intellectuelle autres l’organisation Minutieux, pensent) Intuitif
Capacité de Initiative méthodique Imagination (manuel,
donner des Travail d’équipe Persuasion Rêveur concret)
explications A l’écoute des autres Fonceur Enfant docile, Fantaisie Physique
Enfant Harmonie/conciliation raisonnable Originalité
« sage », Autonome
sérieux, soif On peut lui faire
d’apprendre, de confiance
comprendre. Précision
besoin de Rapidité
savoir d’exécution
Logique
____________________
______________
________________
_____________
____________
Source: Louise Gascon, enseignante
Ecole St-Louis, Terrebonne
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TABLEAU 17
CANEVAS DE TRAVAIL POUR LE DÉVELOPPEMENT DES
PRINCIPALES PISTES D’ENRICHISSEMENT PROPOSÉES
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ANNEXE J
TABLEAU 20
ACTIVITÉS DÉVELOPPÉES EN LIEN AVEC LES THÉORIES DE
SUPPORT ET LA QUESTION DE RECHERCHE
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ANNEXE K
PISTES DE DÉVELOPPEMENT POUR L’AUTOÉVAIAUATION
DE L’ENSEIGNANT
Pistes de développement pour l’autoévaluation de l’enseignant
AVANT L’ACTIVITÉ
Vision personnelle du concept à travailler Ex La coopération pour moi c’est....
Parce que
Mon besoin d’enseignante.
Quelle situation me préoccupe?
Sur quel problème ai-je le goût de
travailler?
Mon intention, mon but... Amener les élèves à
A quelle partie ou dimension du conte
« Le Rituel Secret » se rattache mon
activité.
Aspects que je considère importants à
travailler.
Ce que je veux essayer de façon plus
spécifique.
Ce que j’anticipe de positif dans
1’ expérimentation de cette activité.
Ce que j’ appréhende dans
l’expérimentation de cette activité.
Comment j’établis mon alliance de travail
avec mes élèves.
PENDANT L’ACTIVITÉ:
Ce que j’ai observé chez les élèves
(motivation, intérêt, implication, curiosité,
désistement, autre...)
Ce que j ‘ai observé de mes interventions.
Clarté des consignes
Qualité d’écoute des préoccupations des
élèves
Support
Valorisation des questions des élèves
Valorisation du travail en cours
Façon de ramener les élèves à trouver
LEURS solutions
Façon d’amener les élèves à faire des
choix et à les justifier
Ce que j ‘ai observé au niveau du travail
de coopération (s’il y a lieu)
Modalités de retour sur l’activité
favorisant les prises de conscience et la
possibilité de conserver des traces
Pistes de développement pour l’autoévaluation de l’enseignant (suite)
APRÈS L’ACTIVITÉ:
Qu’est-ce que cette expérience me révèle
a) sur mes élèves (dynamique du
groupe, engagement...)?
b) sur mon enseignement
(découvertes, forces, limites...)?
Qu’est-ce qui a le plus accroché les
élèves?
Qu’est-ce qui a le moins accroché les
élèves?
Dans quelle(s) situation(s)
d’apprentissage pourrais-je réutiliser cette
expérience?
Qu’est-ce que je voudrais conserver?
Qu’est-ce que je voudrais modifier?
Avec quoi ai-je été le plus confortable?
Avec quoi ai-je été le moins confortable?
Qu’est-ce que j’ai appris de cette
expérience?
Cette expérience me conduit-elle à
d’autres actions? Si oui, lesquelles?
Comment puis-je tenir compte de la
dimension travaillée dans le vécu
quotidien de la classe?
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du comportement des «ténors » serait reliée au fait qu’ils n’ont pas trouvé le moyen
de se valoriser autrement, c’est-à-dire par du positif et de la réussite.
En réponse à ce constat, deux pistes de travail ont été envisagées pour créer une
activité : une première sur l’estime de soi des élèves et une deuxième sur l’échec
comnie une occasion d’apprentissage. Pour favoriser ce travail, les étudiants ont
procédé à une modification du scénario d’une partie du conte «Le Rituel Secret ». Le
changement proposé présente le personnage Signore dans une situation où il vit un
sentiment de démission alors que dans la version originale, ce personnage est
présenté comme ayant des qualités entrepreneuriales telles que le leadership.
L’activité expérimentée vise donc à amorcer un travail au niveau de l’estime de
soi des élèves dans le droit à l’erreur, la place au questionnement et les différentes
façons de voir les situations vécues en classe. Le travail qui sera proposé aux élèves
vise à leur faire prendre conscience des blessures que certains gestes ou paroles liés
au ridicule, au mépris, à la dévalorisation peuvent causer aux autres. Il veut aussi
amener les élèves à saisir que l’échec peut être une occasion positive
d’apprentissage.
L’activité s’est déroulée dans une seule rencontre de 90 minutes. Il faut
cependant noter qu’une rencontre d’activation des connaissances a été préalablement
animée par la conseillère en ISEP. Étant donné le laps de temps écoulé entre ce qui a
été vécu au niveau de l’exploitation du conte « Le Rituel Secret » et cette nouvelle
activité, il était important de remettre les élèves en contexte.
Domaine d’apprentissage: langues
Discipline: français
Compétence disciplinaire: communiquer oralement
Compétences transversales : structurer son identité, coopérer, communiquer de
façon appropriée
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Compétence liée au développement de carrière : Prise de conscience de soi
Durée de l’activité et moment choisi pour la vivre:
Cette activité a duré environ deux heures. Comme elle a été vécue en mai, il
était important de faire un retour sur le conte « Le Rituel Secret » pour remettre les
élèves en contexte. Ce retour qui a été fait avec la collaboration de la conseillère en
isep avant l’activité à expérimenter, a principalement porté sur un rappel des
caractéristiques de chacun des personnages du conte et leur importance. L’activité
proprement dite a ensuite été animée par les étudiants en orientation avec la
collaboration de l’enseignante sous l’observation de la conseillère et de la
chercheure.
Étapes de préparation de l’activité et ressources requises
A u niveau de l’alliance de travail avec les personnes-ressources
Première rencontre de la chercheure avec l’enseignante et la conseillère en isep.
• Permettre à la chercheuse de présenter une idée générale du projet et les pistes
de développement possible en lien avec sa recension des écrits.
• Explorer avec l’enseignante et la cisep le contexte qui pourrait justifier
l’élaboration d’une activité de prolongement reliée au Rituel Secret.
Deuxième rencontre de la chercheure avec toutes les personnes concernées par le
projet pour:
• Permettre à la chercheure de présenter une idée générale du projet et les pistes
de développement possibles;
• permettre à l’enseignante de faire part des caractéristiques de son groupe et des
besoins identifiés;
• clarifier les visions respectives sur les intentions et les modalités possibles de
réalisation de l’activité;
79
• S’entendre sur un scénario d’animation visant le remplacement d’une partie du
conte par un autre scénario à partir duquel il serait possible de travailler sur la
problématique identifiée par l’enseignante;
• Présentation des modalités d’animation envisagées par les étudiants, discussion
et ajustements.
Rencontres des trois étudiants entre eux pour:
• en arriver à un consensus sur un scénario de remplacement des pages 21 à 23
du conte;
• identifier les compétences à cibler;
• établir un scénario d’animation de la rencontre avec les élèves;
• prévoir les modalités d’évaluation;
• prévoir le matériel nécessaire.
Rencontre des étudiants avec les collaboratrices pour
• Présenter l’ensemble des modalités envisagées, en discuter et faire les
ajustements requis.
Rencontre de mise au point avec madame Marcelle Gingras et les étudiants.
Au niveau de la préparation à la réalisation
• S’entendre avec les collaboratrices pour la lecture animée du nouveau scénario;
• Se préparer à se présenter aux élèves à partir des caractéristiques du RIASEC;
• Élaborer un nouveau scénario pour remplacer une partie du conte;
• Rédiger un questionnaire qui sera à compléter par les élèves suite à la lecture
du nouveau scénario;
• Rédiger un questionnaire d’évaluation;
• Préparer un scénario d’animation.
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Au niveau de la préparation du matériel
Photocopier des documents suivants:
• questionnaire à remettre aux élèves suite à la lecture du nouveau scénario;
• questionnaire d’appréciation des élèves à la suite de l’activité proposée;
• questionnaires d’évaluation.
Étapes de réalisation de l’activité
• Présentation générale des étudiants et des autres collaboratrices (conseillère en
ISEP et chercheure). Chacun des étudiants s’est présenté aux élèves en
identifiant les caractéristiques du RIASEC qu’il se reconnaissait;
• Présentation de l’objectif et des modalités de la rencontre par les étudiants;
• Questionnement des élèves en grand groupe sur leur vision de l’échec ou d’une
difficulté. Prendre environ une dizaine d’interventions sur le sujet;
• Lecture du scénario 3 modifié. Pour cette lecture toutes les personnes-
ressources sont mises à contribution pour jouer le rôle d’un chevalier et donner
la réplique le moment venu;
• Échange avec les élèves sur leur compréhension du scénario et des attitudes de
chacun des personnages (sauf Signore qui sera abordé à l’étape suivante)
devant la difficulté rencontrée. Cette attitude ressemble-t-elle à ce que l’on
connaît de chacun?
• Formation d’équipes de 4 ou 5 élèves et réponse aux questions remises en
fonction du nouveau scénario.
• À partir du conte, nomme deux personnages qui te ressemblent.
• Que penses-tu de la réaction de Signore?
• Comment réagis-tu lorsque tu vis une difficulté?
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• Retour en grand groupe tout en faisant des liens avec la conception de départ
que les élèves avaient exprimée sur l’échec.
• Vérification si leur conception de départ s’est quelque peu modifiée avec la
lecture du nouveau scénario.
Modalités d’évaluation des compétences retenues
Compétences retenues:
• prise de conscience de soi;
• structurer son identité;
• coopérer;
• communiquer de façon appropriée;
• communiquer oralement;
L’évaluation s’est faite à partir de cinq questions portant sur la participation des
élèves lors du travail d’équipe, les nouveaux apprentissages sur soi, les sentiments
vécus lors de l’activité et l’intérêt pour l’activité.
Elle a donc principalement touché les compétences «prise de conscience de soi,
structurer son identité et coopérer ».
Modifications à apporter suite à la préparation, à la réalisation et à l’évaluation
de l’activité (s’il y a lieu):
Ait niveau de la préparation
• Prévoir plus de temps pour l’animation afin de couvrir de façon plus
satisfaisante les dimensions retenues. Ici nous constatons que le travail a
surtout porté sur: la prise de conscience que l’échec peut toucher même les
plus « solides » comme Signore et qu’il peut être une occasion d’apprentissage.
• Prévoir un temps pour accorder une attention à la dimension portant sur
l’estime de soi axée plus spécifiquement sur le droit à l’erreur, la « légitimité »
d’être en questionnement, de ne pas avoir LA bonne réponse, etc. Cette
dimension n’a pas vraiment été abordée de façon explicite.
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• Les élèves ont été appelés à donner leur perception de l’échec à partir d’une
question ouverte. Toutefois certains élèves ont eu de la difficulté à trouver des
mots pour exprimer leur point de vue. Pour faciliter les réponses, il serait
aidant de planifier des questions touchant plusieurs dimensions de l’échec
comme par exemple:
• Qu’est-ce qu’un échec pour toi?
• Est-ce grave d’avoir un échec?
• Est-ce que tout le monde peut avoir des échecs?
• Est-ce qu’avoir un échec signifie qu’on est un «pas bon »?
• Est-ce que les autres nous aiment moins quand on a un échec?
• As-tu déjà vécu un échec? Si oui, comment as-tu réagi? Et ce moment
qu’est-ce que tu en penses?
A u niveau de la réalisation
• La modification du scénario fait voir la présence de caractéristiques jusqu’à ce
jour insoupçonnées chez les chevaliers. Il serait intéressant de faire également
ressortir les apprentissages que les chevaliers ont pu faire dans cette expérience
d’échec, soit en l’incluant dans le texte ou encore en amenant les élèves à
formuler des hypothèses sur le sujet.
• Étant donné la limite de temps, les animatrices ont pu accepter une dizaine de
réponses. Pour avoir le pouls de chacun des élèves, il serait opportun de faire
des regroupements au niveau des perceptions et d’inscrire les différentes
perceptions au tableau avec le nom des élèves. Cette façon de faire pourrait
favoriser le retour après la lecture du nouveau scénario dans le but d’effectuer
des comparaisons.
• Une autre approche pour rejoindre tous les élèves serait de les inviter à
répondre à un questionnaire écrit à partir des énoncés préalablement proposés
lors de la préparation.
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• Le retour sur la lecture du scénario s’est fait en équipe. Or, deux des trois
questions auxquelles l’équipe avait à répondre interpellaient individuellement
chacun des élèves
• «À partir du conte, nomme deux personnages qui te ressemblent»
• «Comment réagis-tu lorsque tu vis une difficulté?»
Il pouvait être difficile d’établir un consensus d’équipe avec ce genre de
questions. Comme il nous apparaît important que chacun des élèves puisse
exprimer sa nouvelle perception, nous proposons ici de reprendre le
questionnaire initial qui a précédé la lecture du nouveau scénario avec deux
modalités possibles de retour
• remettre un questionnaire à chacun des élèves.
• revenir aux regroupements qui ont été faits à partir des réponses au
questionnaire initial.
• En guise d’activité d’intégration, les élèves pourraient être invités à comparer
individuellement leurs perceptions initiales et leurs nouvelles perceptions pour
en dégager le sens : y a-t-il une modification dans leurs perceptions ? qu’est-ce
qui a changé?
A u niveau de / ‘évaluation
• L’évaluation demandait aux élèves d’identifier, à l’aide d’une échelle de
réponses allant de O à 10, leur degré de participation à l’activité, leur degré
d’apprentissage de nouvelles caractéristiques sur eux et leur degré d’aisance à
parler dans l’équipe. Leur participation pourrait être précisée en fonction du
travail demandé à chacun de membres de l’équipe, des rôles assumés ou de
l’implication à chacune des étapes. De plus, deux questions ouvertes sur
comment les élèves se sont sentis durant l’activité et s’ils ont aimé l’activité
pourraient être ajoutées. Il serait aussi pertinent de proposer des mots pour
aider les élèves à identifier leurs sentiments et leur appréciation de l’activité.
Ex.:
o Durant cette activité je me suis senti : impliqué, curieux, motivé.
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o J’ai trouvé cette activité : intéressante, agréable à faire, facile, difficile.
o J’ai trouvé que cette activité m’a permis de: comprendre comment je
vois l’échec, mieux accepter de vivre parfois des échecs, voir que je peux
apprendre à partir d’un échec;
. Dans le questionnaire à compléter par les élèves, il n’y avait qu’une seule
question sur l’apprentissage de nouveaux aspects de soi: «As-tu appris de
nouvelles informations sur toi ? » Cette question est très large et plusieurs
élèves ont référé au RIASEC comme réponse. Étant donné que l’activité porte
sur l’estime de soi et sur l’échec, il serait intéressant d’avoir des sous-questions
permettant aux élèves d’écrire ce qui se dégage de leur réflexion sur l’activité.
Ex.: Identifie un échec que tu as vécu.
Quand tu as vécu cet échec as-tu appris quelque chose ? Oui.. .Non...
Si oui, qu’est-ce que tu as appris?
Y a-t-il des personnes qui t’ont supporté quand tu as vécu cet échec?
As-tu encore des amis depuis que tu as vécu cet échec?
ACTIVITÉ 3
Nom du professionnel : Aucun
Nom de l’enseignante: Louise Gascon, titulaire
Noms des étudiants à la maîtrise en orientation : Aucun
École: Saint-Louis, Terrebonne
Titre et description de l’activité éducative orientante: Triptyque de mon
développement personnel
Cette activité vise à apporter certains éclairages sur les besoins exprimés par les
élèves suite à l’expérimentation du conte «Le Rituel Secret ». Lors de la lecture du
conte, les élèves ont eu à identifier les caractéristiques de chacun des chevaliers qui y
évoluent. Puis, à l’aide des questions auxquelles ils ont eu à répondre en lisant le
conte, ils ont pu identifier leurs propres caractéristiques. Lors du retour effectué sur
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ces deux activités, les élèves ont manifesté un certain questionnement sur l’utilité de
chacune des dimensions du RIASEC, soit dans un métier ou dans la vie de tous les
jours. Les échanges avec l’enseignante ont également permis d’identifier une zone
d’inconfort chez certains élèves qui semblaient se demander ce qu’ils pourraient bien
faire avec les deux ou trois caractéristiques qu’ils s’étaient reconnues.
L’activité qui a été créée vise à faire saisir aux élèves que le développement des
caractéristiques s’inscrit dans un continuum et qu’il n’y a pas de limite comme telle.
Elle tente également de leur faire comprendre que le niveau de développement de
chacune des caractéristiques est différent pour chaque élève. Pour en arriver à faire
saisir cette dimension, l’enseignante a proposé aux élèves de faire un triptyque
composé de l’identification des caractéristiques qu’ils se reconnaissaient en fonction
de trois temps : 1) avant d’avoir vécu l’activité «Le Rituel Secret », 2) après avoir
vécu cette activité et 3) en soulignant les caractéristiques qu’ils aimeraient
développer davantage dans un futur plus ou moins rapproché.
Comme cette activité a été expérimentée en mai, l’enseignante a trouvé
important de faire un retour sur l’expérience du conte «Le Rituel Secret », vécue en
février, pour remettre les élèves en contexte. Ce retour a principalement porté sur un
rappel des caractéristiques de chacun des personnages du conte et leur importance.
Un retour sur les caractéristiques du RIASEC que les élèves se sont attribuées suite à
la lecture du conte a également été effectué.
Domaine d’apprentissage: langues
Discipline : français
Compétences disciplinaires : Écrire des textes variés
Compétences transversales : Structurer son identité
Compétences liées au développement de carrière : Prise de conscience de soi
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Durée de l’activité et moment choisi pour la vivre:
Une période de 50 minutes a été consacrée à cette activité afin de compléter les
tâches suivantes:
• Activation des connaissances reliées aux activités de février;
• hscription des éléments dans le tryptique.
Il faut cependant noter que cette activité vient en complément de deux autres
activités qui ont été vécues préalablement en deux temps durant l’année. Le premier
temps s’est échelonné sur trois périodes avant la première rencontre de parents en
début d’année. Il a été consacré aux tâches suivantes
• En groupe, les élèves identifient des mots de vocabulaire servant à décrire
une personne. Ces mots sont consignés au tableau.
• Chacun des élèves trouve les mots qui le décrivent bien. Il inscrit ces
mots sur son profil personnel préalablement tracé sur carton. Il trouve
ensuite des images à coller sur le profil pour enrichir sa description.
• Activité en dyade: chacun des élèves doit demander à un autre élève
d’ajouter trois qualificatifs à son profil.
Le deuxième temps s’est effectué au retour de la semaine de relâche en février.
Il s’est échelonné sur trois périodes. Il a été consacré aux tâches suivantes:
• Lecture du conte «Le Rituel Secret» et réponses individuelles aux
questions qui y sont incérées pour favoriser la description du profil de
chaque élève.
• Identification des caractéristiques de chacun et comparaison avec le profil
réalisé dans le premier temps (début d’année).
Étapes de préparation de l’activité et ressources requises
Au niveau de l’alliance de travail avec les collaborateurs
Il est important de préciser que deux enseignantes de cette école ont participé
ensemble aux rencontres avec la chercheure. Cependant, elles ne se sont pas
impliquées ensemble dans les activités à expérimenter. L’une des enseignantes
(Louise Gascon) s’est impliquée dans les deux activités suivantes: Tîyptique de mon
développement personnel (activité 3) et Le récital de poésie (activité 4). L’autre
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enseignante (Louise Hurtubise) s’est impliquée dans la planification d’une activité
intitulée Le parcours à obstacles dont nous parlerons à la fin du présent chapitre.
• Première rencontre de deux enseignantes avec la chercheure pour une
description générale du projet et une présentation des pistes de développement
possibles au niveau de l’élaboration d’une activité. Lors de cette rencontre les
enseignantes ont identifié une première possibilité de développement. Elles ont
aussi été invitées à y réfléchir et à vérifier si cette piste pourrait justifier leur
implication dans l’élaboration d’une activité.
• Deuxième rencontre avec la chercheure pour faire un retour sur leur réflexion
et identifier une zone d’inconfort face à la piste de développement envisagée.
La réflexion les a amenées sur une nouvelle piste de développement et leur a
fait voir la pertinence d’élaborer une telle activité.
• Troisième rencontre avec la chercheure pour faire le point et effectuer un
remue-méninges sur les moyens à prendre pour développer l’activité. Plusieurs
avenues sont possibles, il reste donc à faire un choix.
• Quatrième rencontre avec la chercheure pour l’identification des activités qui
seront retenues et les éléments qui devront apparaître dans leur description.
• Cinquième rencontre avec la chercheure après l’expérimentation des activités
pour faire un compte rendu de l’expérimentation et en clarifier certains points.
A u niveau de la préparation à / ‘animation
• Préparer une activité de retour sur ce que les élèves ont retenu du conte « Le
Rituel Secret » et des caractéristiques de chacun des personnages à l’aide du
tableau préparé.
• Préparer un scénario d’animation et le déroulement de la rencontre
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A u niveau de la préparation du matériel
Étapes de réalisation de l’activité
• L’enseignante remet à chacun des élèves le profil personnel qu’il a réalisé en
début d’armée.
• Les élèves prennent connaissance des qualités qu’ils se sont attribuées sur ce
profil en début dannée et confirment leur choix du moment.
• L’enseignante invite ensuite les élèves à identifier les caractéristiques qu’ils se
sont attribuées suite à l’expérimentation du conte « Le Rituel Secret ».
• Les élèves comparent leur choix de caractéristiques du début d’année avec
celles qui ont été retenues après la lecture du conte «Le Rituel Secret ».
• L’enseignante amène les élèves à voir que dans cet espace-temps, il se peut
qu’il y ait eu des changements, soit dans la prise de conscience des
caractéristiques ou dans le développement de caractéristiques jusqu’à
maintenant latentes.
• L’enseignante aborde ensuite le concept d’évolution dans le développement
des caractéristiques en fonction de trois temps : hier, aujourd’hui et demain.
• L’enseignante présente aux élèves l’idée de situer dans le temps l’évolution de
leurs caractéristiques personnelles et explique ce qu’est un triptyque.
• Elle remet à chacun des élèves une feuille à diviser en trois parties égales et
explique comment compléter chacune des parties. La première partie pourra se
faire à l’aide des qualités identifiées sur le profil personnel, la deuxième partie
pourra se faire à l’aide de ce qui a été identifié suite à la lecture du conte et la
troisième partie permettra à l’élève d’identifier la ou les caractéristiques qu’il
souhaiterait développer davantage
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Modalités d’évaluation des compétences retenues
Il n’y a pas eu d’évaluation formelle des compétences retenues. Cependant,
l’enseignante a fait un retour durant lequel elle a précisé l’importance pour chacun
d’apprendre à se connaître et à se décrire en fonction de caractéristiques
significatives pour eux et non pas à partir des perceptions de l’entourage. Elle a
demandé aux élèves de s’exprimer sur les points suivants : leur impression sur
l’activité, les découvertes qu’ils ont faites.
Selon l’enseignante, les élèves en étaient à une première activité d’introspection
sur ce qui les caractérise. Ils ont apprivoisé leur capacité à se décrire autrement que
par les expressions habituelles «je suis bon en ... », <(j’aime ... ».
Modifications à apporter suite à la préparation, à la réalisation et à l’évaluation
de l’activité (s’il y a lieu)
• Prévoir plus de temps pour la réalisation de cette activité.
• Prévoir une planification qui permettra de diminuer l’écart de temps entre la fin
de l’expérimentation du conte et cette activité de prolongement car il a fallu
faire une bonne réactivation des connaissances avant d’aborder cette activité
d’enrichissement.
• Modifier la première partie du triptyque «Comment j ‘étais avant Le Rituel
Secret» par « Les qualités identifiées dans mon profil en début d’année ».
• Enrichir le canevas du triptyque en mettant des balises claires telles
que mentionnées dans le tableau suivant:
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Tableau 14
L’évolution de mes caractéristiques
Les qualités identifiées Les caractéristiques des Les caractéristiques que je
dans mon profil en début chevaliers que je me veux continuer de
d’année reconnais aujourd’hui développer
Vocabulaire qui décrit Caractéristique: Caractéristique
bien une personne Social Investigateur
Ex : travaillant, minutieux,
patient, original, généreux, 1 ou 2 qualités reliées à 1 ou 2 qualités reliées à
perfectionniste, serviable, cette caractéristique cette caractéristique
autonome, dynamique. Ex.: Ex.:
être à l’écoute des autres, poser plus de questions,
Choix personnel de 5 ou 6 collaborer au travail donner des explications
de ces mots pour se d’équipe. plus souvent.
décrire.
Au niveau de la réalisation
• Référer au tableau 15 : Rituel Secret/RIASEC, présenté à l’annexe H, pour le
retour sur les caractéristiques et les qualités qui y sont associées.
La réalisation des deux premiers volets du triptyque pourrait se faire en trois
temps. Ainsi, la première partie «Les qualités identifiées dans mon profil en
début d’année » (première colonne du triptyque) pourrait se faire
immédiatement après l’activité «Mon profil ». Cette façon de procéder
permettrait aux élèves de transcrire les éléments les plus significatifs du
moment présent, au lieu de faire appel à leur mémoire. La même chose pourrait
se faire pour la deuxième partie «Les caractéristiques des chevaliers que je me
reconnais aujourd’hui.
• Les élèves pourraient par la suite faire un exercice comparatif d’identification
des similitudes et des différences.
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• Un retour pourrait être fait sur la distinction entre un trait dominant qui
caractérise vraiment une personne et une qualité que plusieurs personnes
peuvent avoir.
• Modifier le vocabulaire qui réfère aux caractéristiques en insistant sur le «J’ai
développé » plutôt que le «Je suis »
• Comme activités d’intégration, les élèves pourraient être invités à identifier, en
groupe, à quelles caractéristiques aidantes font appel certaines tâches proposées
en classe ou en activités de vie scolaire et si possible à justifier leur point de
vue.
A u niveau de / ‘évaluation
L’évaluation pourrait se faire à partir de différentes pistes:
• Les élèves pourraient écrire un texte qui leur permettrait de se présenter à leurs
nouveaux enseignants de première secondaire en septembre prochain.
• Suite à une ou deux activités vécues en classe ou en activités de vie scolaire,
les élèves pourraient répondre à quelques questions faisant référence aux
caractéristiques des types RIASEC qui leur ont permis de s’impliquer, de
réussir ou encore de relever un défi. Par exemple, ils pourraient identifier les
caractéristiques aidantes ou les défis reliés à ces deux activités
• écriture d’un poème pour le récital de poésie,
• travail d’équipe de construction d’un radeau à la base de plein air.
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ACTIVITÉ 4
Nom du professionnel: Aucun
Noms des enseignants: Louise Gascon
Lucie Milis
Noms des étudiants en enseignement préscolaire/primaire:
Cassandre Longpré, stagiaire
Geneviève Bélanger, stagiaire
École: Saint-Louis, Terrebonne
Titre et description de l’activité éducative orientante : Le récital de poésie
Cette activité tente principalement de répondre au questionnement des élèves
sur l’importance de chacune des dimensions du RIASEC. Elle vise également à
travailler sur la manifestation de préjugés émis par les élèves à l’égard de certaines
dimensions personnelles. En effet, l’enseignante a constaté que certains élèves ne
voulaient pas reconnaître leur dimension artistique parce qu’elle était associée au
personnage Artista perçu par certains comme homosexuel.
L’activité qui a été créée vise donc à faire saisir la contribution de chacun des
types RIASEC dans des activités de la vie quotidienne. Pour en arriver à faire saisir
cette dimension, les enseignantes ont proposé aux élèves d’identifier et de décrire les
tâches à effectuer dans la préparation d’un récital de poésie et de les regrouper en
fonction de chacune des dimensions du RLASEC.
Comme cette activité a été vécue en mai, l’enseignante a trouvé important de
faire un retour sur l’expérience du conte «Le Rituel Secret » pour remettre les élèves
en contexte. Ce retour a principalement porté sur un rappel des caractéristiques de
chacun des personnages du conte et sur leur importance. De plus, les caractéristiques
des types RIASEC que les élèves se sont attribuées suite à la lecture du conte ont été
abordées.
Domaines d’apprentissage: langues, arts
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Disciplines : français, arts plastiques
Compétences disciplinaires : Français langue maternelle (écrire des textes variés,
communiquer oralement, apprécier des oeuvres littéraires, lire des textes variés), arts
plastiques (réaliser des créations plastiques personnelles)
Compétence transversale: Structurer son identité
Compétences liées au développement de carrière:
• Prise de conscience de soi
• S’interroger sur ses forces et ses faiblesses dans son travail scolaire
(disciplines, projets et activités)
Durée de l’activité et moment choisi pour la vivre
Cette activité a été vécue en janvier et février et s’est échelonnée tout au long
de ces deux mois.
Étapes de préparation de l’activité et ressources requises
A u niveau de l’alliance de travail avec les collaborateurs
• L’alliance de travail pour l’expérimentation de cette activité a été faite avec
l’enseignante et sa stagiaire. Cette dernière a participé à l’élaboration du cadre
théorique relié à l’approche orientante avec l’enseignante et s’est ensuite
consacrée au volet poésie. C’est l’enseignante qui a développé la partie reliée
aux dimensions orientantes.
• L’alliance avec une autre enseignante et sa stagiaire visait particulièrement la
préparation des élèves à la façon de présenter les poèmes.
A u niveau de la préparation à 1 ‘animation
• Préparer un scénario d’animation avec les étapes du déroulement.
• Déterminer les rôles de chaque personne (enseignantes et stagiaires).
• Prévoir les modalités de présentation de ce qui touche la poésie en fonction du
programme de français.
• Déterminer différentes modalités pour amener les élèves à explorer différents
genres de poèmes.
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• Sélectiormer les balises que les élèves devront respecter dans l’écriture de leur
poème.
• Prévoir une remise en contexte des élèves sur les caractéristiques des types
RIASEC.
• Prévoir les modalités de présentation du projet récital pour que les élèves en
saisissent bien toutes les implications.
• Déterminer comment amener les élèves à identifier les différentes tâches
inhérentes au projet (travail individuel, d’équipe ou de groupe).
• Déterminer, par la suite, comment les élèves feront l’association des différentes
tâches inhérentes à la préparation du récital avec les caractéristiques des types
RIASEC (ex: travail de groupe avec les associations tâches/caractéristiques
notées au tableau).
Tableau 16
Taches liées aux caractéristiques des types RIASEC
dans la préparation du récital de poésie
Réaliste Dans l’action de mise en scène (costumes, pancartes...).
Titan Travaillera probablement en collaboration avec l’artiste. Lien entre
chacune des scènes. Aspects techniques, éclairage, son,
musique...).
Investigateur Questions : c’est quoi des poèmes? Recherche de poèmes, de
Inter de différents styles de poèmes. Analyse de poèmes existants.
Rogation
Artistique Ecrire un poème. Illustrer, jouer.
Artista
Social Implication d’un public, inviter des gens, faire des saynètes.
Social del Rité
Entreprenant L’idée du projet: on pourrait faire quelque chose avec les poèmes
Signore (recueil, lecture à d’autres, sketches etc.).
Conventionnel Mettre au propre. Affichage. Faire un recueil, assembler, placer.
Convention Respect de l’ordre par thèmes.
95
Au niveau de la préparation du matériel
• Identification par l’enseignante des principales tâches susceptibles d’être à
réaliser dans le cadre du projet. Liens de chacune des tâches avec la typologie
de Holland.
• Prévoir un retour sur les principales caractéristiques des personnages du conte
«Le Rituel Secret» à l’aide du tableau préparé pour l’activité Récital de
poésie.
• Préparation de l’animation à faire pour amener les élèves à réaliser cet exercice
(travail d’équipe, animation en grand groupe, travail individuel, etc.).
• Identification et énumération des critères à respecter par les élèves dans
l’écriture de leur poème (ex. : Sortes de poèmes; calligramme, acrostiche,
cadavre exquis, poème découpage, au pied de la lettre, le monde à l’envers;
Figures de style : comparaisons, métaphores, onomatopées, répétition,
inversion, altération; Rimes : rimes croisées, plates, embrassées.
• Inventaire des recueils de poésie à la bibliothèque et réservations de titres
choisis comme par exemple
o Entre le jour et la nuit. Fournier-Labbé, Évelyne, Québec, à compte
d’auteur, 1992.
o Fantômes et chair de poule. Chauveau, Dominique. Editions Saint
Lambert: Héritage. 1992
o De la neige au soleil. Vigneault, Gilles, Montréal, Les éditions Ville-
Marie, 1984.
• Identification par l’enseignante des élèves à qui les différentes tâches
identifiées pourraient le mieux correspondre. L’inverse pourrait aussi devenir
un critère et demanderait aux élèves de relever des défis.
• Prévoir une modalité d’animation qui amènera par la suite les élèves à
identifier les tâches qui leur correspondent le plus en justifiant pourquoi
Étapes de réalisation de l’activité
L’enseignante:
• aborde le thème de la poésie. Elle présente ce qu’est un poème, les
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différentes sortes de poèmes et identifie des poètes connus.
• explore avec les élèves ce qu’il serait possible de faire concrètement avec
des poèmes écrits par eux. Elle présente aux élèves l’idée de faire un
Récital de poésie. Elle expose les implications d’un tel projet au niveau
du travail scolaire et de la préparation nécessaire en vue, une présentation
lors du récital.
• demande aux élèves d’identifier les principales tâches qu’ils anticipent
pour réaliser ce projet et les invite ensuite à regrouper ces tâches à partir
des différentes caractéristiques de la typologie de Holland.
• invite les élèves à identifier les tâches pour lesquelles ils se sentiraient le
plus aptes et à justifier leur choix à partir de ce qui est ressorti lors de la
réalisation de leur profil personnel et des activités faites à partir du conte
« Le Rituel Secret ».
• présente les balises à respecter dans l’écriture du poème, s’assure de la
compréhension des élèves et les invite à rédiger un poème.
• Une fois le poème corrigé, les élèves doivent prévoir une façon de le présenter
lors du récital. Ils ont à se préparer à en faire une lecture animée. C’est ici que
l’autre titulaire de 6e année et sa stagiaire, se sont impliquées pour
accompagner les élèves dans les étapes de préparation à la présentation des
poèmes. Ensemble, elles ont procédé à la création d’équipes de travail avec les
élèves des deux classes à partir des thèmes retenus dans l’écriture de leurs
poèmes (équipe sur l’amour, équipe sur la peur, équipe sur le voyage) et
différentes fonctions à exercer comme les suivantes
• regroupement de quelques élèves avec une enseignante ou une stagiaire
pour la prise en charge du projet et l’animation.
• animation d’une discussion sur les modalités de présentation des poèmes
à l’intérieur de chacune des équipes: emphase mis sur le poème pour
rendre sa présentation la plus vivante possible et les rôles de lecteur ainsi
que le moyen à retenir pour animer en silence durant la lecture (mime,
ombres chinoises).
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• rédaction d’une invitation aux parents qui pourrait être agrémentée
d’illustrations.
• préparation d’une présentation des élèves qui auront à lire leur poème à
l’auditoire.
• choix de 3 ou 4 oeuvres littéraires (poèmes), lecture et production de
commentaires sur une fiche.
• formation de « cercles de lecture » en petits groupes de 6 ou 7 élèves pour
partager ce qu’ils ont appris, découvert, apprécié au niveau du style, du
contenu du poème.
• création de masques pour décorer la salle et mettre de l’ambiance.
Modalités d’évaluation des compétences retenues
Il n’y a pas eu de retour spécifique relié aux rôles de chaque élève en lien avec
la typologie du RIASEC. Il y a cependant eu un retour oral sur l’expérience vécue
qui a principalement porté sur l’impression des élèves face à l’activité et ce qu’ils ont
découvert sur eux ou sur la poésie. Selon l’enseignante, certains élèves ont exprimé
une fierté devant leur capacité à exprimer un message, une émotion. D’autres ont
avoué que «C’est pas si plate que ça de la poésie ». Quant à l’utilisation du français,
les élèves ont fait un arbre de poésie qu’ils ont garni de branches représentant les
nouvelles notions découvertes (strophes, vers).
Modifications à apporter suite à la préparation, à la réalisation et à l’évaluation
de l’activité (s’il y a lieu)
A u niveau de la préparation
• Revenir sur le questionnement des élèves face à l’importance de chacune des
dimensions du RIASEC dans les activités de la vie quotidienne.
• Partir d’une question telle que «Se pourrait-il que toutes les dimensions soient
nécessaires à la réalisation de notre projet « Le récital de poésie »? et proposer
aux élèves de faire un exercice de vérification.
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Au niveau de / ‘animation
• Mettre davantage les élèves en contexte en leur expliquant les différentes
actions à entreprendre et à faire vivre dans l’organisation et le déroulement
d’un tel récital.
• Faire un lien entre ses actions et les types RIASEC
• Préciser davantage les tâches attribuées au type entreprenant (« on pourrait
faire quelque chose avec les poèmes, recueil, lecture à d’autres, sketches,
etc. ») et possiblernent les enrichir. Les élèves pourraient avoir à donner plus
d’explications sur leurs perceptions de ces tâches et sur la façon de les réaliser.
• En guise de cohérence avec l’activité, la création de masques pour décorer la
salle pourrait être en lien avec chacun des types RIASEC.
• Vérifier la façon dont les rôles de chacun ont été assumés: zone de confort,
difficultés rencontrées, niveau de satisfaction, plaisir, découvertes sur soi, etc.
A u niveau de / ‘évaluation
• Pour favoriser une prise de conscience des élèves sur leurs forces et leurs
faiblesses, leur demander de faire un retour sur les tâches qu’ils ont effectuées
dans la préparation du récital, en plus d’indiquer pour chacune de celle-ci si
elle est en lien avec une force ou une faiblesse.
• Les élèves pourraient aussi sélectionner dans l’ensemble de toutes les tâches
effectuées, LA tâche qui a ou qui aurait rejoint le plus leurs forces et LA tâche
qui a ou qui aurait demandé de relever un grand défi.
• Revenir à la question de départ « Se pourrait-il que toutes les dimensions soient
nécessaires à la réalisation de notre projet Le récital de poésie? » et laisser les
élèves s’exprimer sur le sujet en leur demandant de justifier leur point de vue.
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ACTIVITÉ 5
Nom du professionnel: Michelle Rivet, chercheure
Noms des enseignants: Francine Jourdain
Noms des étudiants en enseignement préscolaire/primaire : Aucun
École: École secondaire de l’Escale, Asbestos
Titre et description de l’activité éducative orientante : Mes armoiries
Depuis quelques années, le conte Le Rituel Secret est exceptionnellement
expérimenté en première secondaire dans les groupes de Francine dans le cadre du
cours Éducation au choix de carrière.
Après avoir fait les activités proposées avec le conte, Francine a décidé de faire
des activités d’enrichissement pour aller plus loin avec ses élèves.
Ainsi, une des activités qu’elle fait vivre aux élèves est la réalisation de leurs
armoiries personnelles à partir de ce qu’ils ont découvert sur eux dans les activités
reliées au conte. Les élèves complètent les armoiries à l’aide des mots décrivant leurs
principales caractéristiques et en travaillent l’aspect visuel en arts plastiques.
Ce travail vient ouvrir une porte à une autre piste d’enrichissement qui pourrait
se faire en sixième année pour favoriser un premier «bilan » des découvertes
relatives à la connaissance/conscience de soi et qui pourrait être utile pour favoriser
un passage plus harmonieux du primaire au secondaire.
En effet, plusieurs élèves de sixième année vivent certaines appréhensions face
à leur entrée au secondaire. L’activité qui suit vise à les sécuriser un tant soit peu à
ce niveau en favorisant l’identification des caractéristiques et des acquis dont ils
disposent pour bien vivre ce passage tout en faisant état de certains défis qu’ils
auront à relever demain. Les armoiries réalisées par les élèves du primaire
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pourraient. par la suite, être envoyées au personnel de l’école secondaire qui les
accueillera en septembre. Une activité de présentation des armoiries pourrait être
préparée au secondaire pour favoriser la connaissance des élèves entre eux et avec
leurs enseignants.
Domaine d’apprentissage: langues, arts
Disciplines : français, arts plastiques
Compétences disciplinaires:
• Ecrire des textes variés
• Réaliser des créations plastiques personnelles
Compétence transversale: structurer son identité
Compétence liée au développement de carrière:
• Conscience de soi, (Faire un bilan de son primaire : expériences réussies,
succès, échecs etc.)
• Exprimer son choix pour une ou des professions de rêve
Durée de l’activité et moment choisi pour la vivre:
• 3 périodes de 65 minutes chacune
• Fin mai ou début juin
Étapes de préparation de l’activité et ressources requises
A u niveau de / ‘alliance de travail avec les collaborateurs
• Prévoir une façon d’informer les parents sur les objectifs et les modalités
entourant cette activité. Il faut également insister sur l’importance de leur
implication et leur donner un aperçu du rôle qu’ils auront à jouer (identifier une
qualité que vous appréciez chez votre enfant et décrivez-le en une ou deux
phrases). Cette information pourrait se faire soit par écrit ou encore lors d’une
rencontre de parents.
• Prévoir la collaboration des spécialistes (anglais, éducation physique, arts
plastiques) pour écrire un commentaire positif dans les armoiries des élèves qui
101
en feront la demande. Les élèves devront faire une demande à l’un des trois
spécialistes.
• Une alliance de travail pourrait aussi se faire avec du personnel de l’école qui
connaît les élèves et qui pourrait aider l’enseignante dans l’animation de
l’activité.
Au niveau de la préparation à l’animation
• Identifier les principales rubriques qui devront faire partie des armoiries:
o Principales caractéristiques RIASEC identifiées lors des activités reliées
au conte «Le Rituel Secret »
o Identification d’activités de mon quotidien où ces caractéristiques m’ont
été utiles (à l’école, à la maison, dans mes loisirs...)
o Brève présentation des intérêts, talents etc.
o Quelque chose dont je suis fier
o Identification d’activités où le temps passe vite. Ces activités peuvent être
à l’école, à l’extérieur de l’école, seul, avec des amis, en famille...
o Matière préférée
o Matière « défi»
o Témoignage d’un parent ou d’une personne que j’apprécie
o Témoignage de mon enseignante
o Les défis que j’ai à relever au secondaire
o Les rêves que je caresse pour demain
Une autre possibilité serait de faire les armoiries en fonction des activités
vécues sur la connaissance/conscience de soi durant l’année. Il faudrait cependant
prévoir une modalité pour permettre aux élèves d’en garder des traces auxquelles ils
pourraient se référer pour dégager l’essentiel à consigner sur leurs armoiries.
• Identifier qui devra compléter chacune des parties:
o Élèves : pages 1, 2, 3, 4 et 6
o Parents, enseignante ou autre personne significative : p. 5
Au niveau de la préparation du matériel
• Préparer un modèle d’armoirie qui pourra servir d’inspiration aux élèves pour
faire le leur. Il est aussi possible de préparer un même modèle pour tous les
102
élèves. Plusieurs modèles qui ont été fournis par la commission scolaire Du
Fer sont disponibles sur Microsoft Office Publisher.
• Identifier les endroits où devront être répartis les différents éléments à
compléter par chacun des élèves, par exemple:
o page 1 : photo de l’élève, nom, école date, espace pour un dessin
o page 2 : principales caractéristiques que l’élève s’est reconnues en lien
avec la description des chevaliers du conte. Identification
d’activités de son quotidien où ses qualités lui ont été utiles
o Page 3 : intérêts, talents, quelque chose dont l’élève est fier
o Page 4: activités pour lesquelles l’élève trouve que le temps passe très
vite
o Page 5 : une phrase qui décrit bien l’enfant (à compléter par un parent ou
autre personne significative). Une force que l’enseignante
reconnaît à l’élève et commentaires s’il y a lieu
o Défis à relever au secondaire et quelques rêves d’avenir
• Faire des photocopies (6 feuilles par élève)
Étapes de réalisation
• Faire un retour sur ce que les élèves ont découvert ( les caractéristiques des
chevaliers et celles que les élèves se sont attribuées) lors de l’expérimentation
du conte «Le Rituel Secret»
• Aborder l’importance de ces découvertes. À quoi peuvent-elles servir?
• Amorcer un échange sur le passage du primaire au secondaire et amener les
élèves à se questionner sur l’importance de ces découvertes au regard de cette
transition qu’ils vont bientôt vivre.
• Présenter le projet de réalisation des armoiries aux élèves comme en lien leur
passage prochain au secondaire
• Préciser les modalités de réalisation (durée, collaboration des parents, liens
avec le français et les arts plastiques, matériel nécessaire aux élèves)
• Présenter le modèle d’armoirie et les rubriques qui seront à compléter
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Modalités d’évaluation des compétences retenues
L’évaluation des compétences disciplinaires pourrait se faire comme suit:
• Prise de conscience de soi
o Retour sur l’activité création des armoiries à l’aide de questions
o Importance des défis à relever et la prise de conscience que l’on n’est pas
une moins bonne personne parce que ce tout n’est pas parfait.
• Structurer son identité
Cette compétence n’est pas évaluée comme telle
• Écrire des textes variés
o Plaisir d’écrire
o Facilité ou difficulté à trouver les bons mots
Modifications à apporter suite à la préparation, à la réalisation et à l’évaluation
de l’activité (s’il y a lieu)
Puisque cette activité n’a pas été expérimentée, il est difficile à ce stade d’évaluer les
modifications susceptibles de l’améliorer à chacune des étapes.
Ces expériences nous ont permis de découvrir le potentiel de développement
d’activités reliées à la conscience/connaissance de soi par le biais des
caractéristiques RIASEC à travers des activités quotidiennes.
Selon nous, ces activités favorisent le prolongement de l’éveil à la
conscience/connaissance de soi en permettant aux élèves de bien saisir en quoi
chacune de ces caractéristiques peut être utile dans différents contextes du quotidien.
Ces activités de prolongement peuvent également en générer d’autres qui pourraient
contribuer à favoriser des ancrages, même dans une discipline comme l’éducation
physique qui, à première vue, ne semble pas offrir de terreau propice au
développement d’une activité d’éveil à la conscience/connaissance de soi. À titre
d’exemple, une enseignante en éducation physique qui a apprécié le travail de sa
collègue dans l’activité « Le récital de poésie » a vu des pistes de prolongement
possibles dans sa discipline. Ainsi, elle a planifié un réinvestissement dans une
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activité intitulée «Le parcours à obstacles ». Ce parcours doit être créé par les élèves
à l’intention de leurs parents et devra se vivre vers la fin de l’année scolaire.
Pour y arriver, les élèves ont à s’impliquer dans un travail de collaboration pour
préparer et faire vivre les différentes activités qui devront être accessibles à tous les
parents en considérant, la taille, les handicaps possibles, etc. Ce travail placera les
élèves en situation d’identifier les forces qui les caractérisent et d’en voir la
complémentarité. L’enseignante entrevoit donc ajouter les éléments reliés aux
caractéristiques RIASEC pour travailler avec les élèves sur les relations entre les
tâches et les caractéristiques des types RIASEC tel que présenté dans le tableau
suivant.
Tableau 18
Relation entre les tâches à effectuer et les caractéristiques des types RIASEC
Réaliste/Titan Vérifier si les obstacles seront adaptés aux
capacités des parents, par ex. : grosseur du
cylindre
hivestigateur/lnter de Rogation Faire des essais de toutes sortes
d’obstacles
Artistique/Artista Décorer le tunnel en fonction du thème du
parcours. Ici c’est la jungle, donc toutous
de singes, lions, tigres etc.
Social/Social del Rité Encourager les participants lors du
parcours
Entreprenant/Signore Apporter du matériel de la maison qui
pourrait être utile « Moi, j ‘ai un micro, je
peux l’apporter».
Conventionnel/Convention Utiliser le matériel d’éducation physique
pour ce qu’il a l’habitude de servir
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Même si l’activité n’a pas encore été expérimentée avec cette dimension orientante,
elle devient une autre belle piste à exploiter pour permettre aux élèves de prendre
conscience de l’utilité des caractéristiques de chacun dans un travail de coopération.
Elle vise à faire voir aux élèves que toutes les caractéristiques reliées à la typologie
de Holland peuvent être utiles dans différents contextes de la vie quotidienne y
compris un contexte sportif. Elle vient également confirmer que l’éducation
physique peut aussi offrir des contextes pour travailler au développement de
compétences telles que « Structurer son identité » (compétence transversale) et
«prise de conscience de soi » (compétence liée au développement de carrière).
De plus, une évaluation portant sur les forces utilisées et les défis relevés comme
témoigne l’exemple du tableau suivant permet à chacun de faire le point et de
prendre conscience que tous ont encore des dimensions à travailler.
Tableau 19
Mon bilan des tâches accomplies au niveau des forces et des défis
Tâches effectuées Caractéristiques Tâche reliée à mes Tâche me
reliées à ces tâches forces demandant de
relever un défi
Décorer le tunnel Artistique Décorer le tunnel Encourager les
Encourager les Social participants
participants lors
du parcours
106
CINQUIÈME CHAPITRE
ANALYSE DES ACTIVITÉS PRÉSENTÉES EN LIEN AVEC LES THÉORIES
DE SUPPORT ET LA QUESTION DE RECHERCHE
Ce dernier chapitre tente de faire une analyse des activités présentées et de
circonscrire les éléments qui en ressortent de manière plus significative. Notre
recherche visait à démontrer que l’association à des caractéristiques comme celles
des types RIASEC de Holland utilisées dans «Le Rituel Secret », peut vraiment être
enrichie par d’autres modalités pour favoriser un éveil à la conscience/connaissance
de soi. En effet, plusieurs voies différentes ou complémentaires à cette modalité
d’association souvent retenue par les enseignants, peuvent être empruntées pour
soutenir la poursuite d’un éveil à la conscience/connaissance de soi. Le recours à ces
différentes avenues peut ainsi favoriser un élargissement du regard sur d’autres
dimensions importantes à développer avec les élèves pour les éveiller à ce qui les
caractérise.
Ainsi, après avoir fait la recension d’écrits susceptibles de soutenir notre
démarche, nous avons relevé les principales théories auxquelles nous nous sommes
référées pour l’élaboration de chacune des activités d’enrichissement présentées. Ce
dernier chapitre nous donne l’occasion de présenter les principales relations entre ces
assises théoriques et les activités produites. Cette partie de l’essai donne également
l’occasion de faire un retour significatif sur nos activités pour en apprécier la portée
à l’égard de la question de recherche que nous avons formulée comme suit au début
de notre travail
« Comment est-il possible de développer des activités
d’enrichissement en lien avec le matériel pédagogique «Le Rituel
Secret» dans le but d’outiller les enseignants à favoriser un éveil à la
conscience/connaissance de soi chez des élèves de 12-14 ans en
collaboration avec d’autres partenaires éducatifs? »
Compte tenu de ces considérations, notre retour critique sur chacune des
activités sera effectué en deux temps. Dans un premier temps, nous tenterons
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d’établir les liens identifiés entre le contenu de l’activité et les théories de support
reliées à la dimension conscience/connaissance de soi qui y sont introduites. Pour en
faciliter la compréhension, cette étape sera amorcée par un rappel des principales
visées de l’activité qui servira de mise en contexte. Dans un deuxième temps, nous
verrons à démontrer pourquoi nous croyons à la pertinence de cette activité pour
favoriser une continuité à l’éveil des élèves à la conscience/connaissance de soi.
Notons que le tableau 20 «Activités développées en lien avec les théories de support
et la question de recherche» présenté à l’annexe J donne un aperçu global des
principaux éléments qui seront abordés dans ce chapitre.
ACTIVITÉ I « COOPÉRATION, CHEVALIERS, STÉRÉOTYPES ET
PRÉJUGÉS»
Cette première activité visait d’une part, à travailler les préjugés manifestés par
certains élèves à l’égard de deux personnages du conte: Artista (type A) et
Convention (type C). Artista était perçu comme efféminé et Convention comme
conservateur ou plus précisément qualifié de «straight » par les élèves. Plusieurs
élèves ne voulaient pas s’associer à ces types car ils en avaient une perception
négative.
Dès lors, nous pouvons présumer qu’il s’avérait péjoratif pour eux de
reconnaître les caractéristiques de ces types comme faisant partie des leurs. Il semble
donc y avoir là un manque d’ouverture à la différence représentée par ces deux
personnages. Nous pouvons également penser que si «l’identité se propose (...) au
niveau même de sa définition, dans le paradoxe d’être à la fois ce qui rend semblable
et différent, unique et pareil aux autres » (Marc, 2005, p. 17), la dimension des
similitudes était, dans ce cas-ci, quelque peu ébranlée, du moins en ce qui a trait aux
similitudes avec Artista et Convention.
En analysant cette activité au regard de ces dimensions, nous constatons que
certains élèves ont modifié leur choix après la présentation des célébrités qui
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pouvaient être associées aux types RIASEC. Ce constat nous porte à croire que cette
stratégie de «recadrage » dans un contexte familier avec des personnages réels et
bien perçus des élèves, a pu en amener certains à questionner leurs perceptions par
rapport aux caractéristiques «boudées » (types A et C) et à se raviser ensuite.
Conséquemment, il pouvait devenir plus «acceptable» pour eux d’identifier ces
caractéristiques comme faisant partie des similitudes qu’ils pouvaient se reconnaître
avec ces deux personnages (Artista et Convention). À ce niveau, nous pourrions
associer ce résultat à la vision de Marc (2005) qui soutient que « ... l’identité se
construit dans un double mouvement d’extension croissante où l’individu accède à la
conscience de soi, par différenciation d’autrui et assimilation au même » (p. 50).
Cette expérience rejoint ce que nous avons évoqué comme étant la dimension
sociale de l’identité. Elle présente une façon d’amener les élèves à se questionner et
à «développer la capacité de distinguer ce qui est soi et ce qui ne l’est pas » (Marc,
2005, p. 56). Elle illustre aussi comment, dans la construction de l’identité,
«l’individu structure son moi par des échanges identificatoires avec ce qui l’entoure,
en intériorisant des modèles et des images» (Kauthian, 2004, p. 25). De plus,
l’expérience vécue, permet de se rallier aux propos de cet auteur pour qui, chaque
échange peut être «filtré par une image (image de soi ou image de l’autre) qui est
une grille de classement, de réduction et de fixation de l’information à laquelle
est associée une dynamique émotionnelle permettant d’en activer ou inactiver les
données » (Kaufmann, 2004, p. 191).
D’autre part, le fait de former des équipes de travail à partir de rôles bien
identifiés a amené les élèves à reconnaître les différentes forces que chacun pouvait
avoir pour remplir un des rôles donnés. Cette stratégie a également favorisé un
travail sur la place que pouvaient prendre les élèves qui ont un type artistique ou
conventionnel car l’activité proposée faisait appel à leurs forces pour mener à bien le
travail de l’équipe en complémentarité avec ce que les autres équipiers pouvaient
apporter. Cette stratégie a pu permettre à chacun des élèves de reconnaître ses forces
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et celles des autres et d’en faire de même pour ses limites. Dans ce sens, nous
pourrions dire que l’activité touche au stade d’exploration relié au processus de
formation du concept de soi (Bujold et Gingras, 2000) car elle a probablement offert
aux élèves une occasion de vérifier leurs capacités et celles de leurs pairs.
Par ailleurs, la conscience/connaissance de soi a été abordée à l’intérieur de
cette activité, sous l’angle d’une sensibilisation à la présence de préjugés face aux
caractéristiques de certains personnages ou types de personnalité. Cette façon de
faire contribue à l’élargissement des dimensions reliées à la conscience/connaissance
de soi et permet d’aller un peu plus loin que la simple association aux
caractéristiques des différents types RIASEC. Elle serait donc en mesure de favoriser
des prises de conscience sur les perceptions individuelles des caractéristiques des
types, notamment celles appartenant à Artista et à Convention.
De plus, le fait d’actualiser les chevaliers du conte en les associant à des
personnages réels connus et admirés des élèves (i.e. des célébrités) s’avère une
bonne stratégie pour favoriser chez eux une remise en question de leurs perceptions.
Cette stratégie peut également favoriser un niveau d’ouverture aux aspects positifs
des caractéristiques associées aux types pour lesquels les élèves ont démontré des
préjugés. Elle peut conséquemment les amener à un ajustement de leur
questionnement sur leur propre degré de développement des caractéristiques de
chacun des types. Nous croyons donc que cette stratégie pourrait être utilisée à
nouveau, avec n’importe quel conte, pour favoriser un travail sur d’autres aspects
touchant la conscience/connaissance de soi.
ACTIVITÉ 2« APPRENDRE SUR SOI: UNE ADAPTATION DU CONTE
«LE RITUEL SECRET»
Cette activité a été créée pour tenter d’apporter des éléments de solution à la
problématique de trois élèves de la classe qui prenaient plaisir à ridiculiser les autres
élèves dans différentes situations (échec, difficulté, questionnement légitime,
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manifestation d’un choix, partage d’une idée, etc.) et qui a eu comme effet d’amener
ces derniers à adopter une attitude de fermeture. Deux pistes de travail ont été
envisagées pour le développement de cette activité : une première sur l’estime de soi
des élèves et une deuxième sur l’échec comme étant une occasion d’apprentissage.
Elles ont été travaillées de façon intégrée durant l’activité. La stratégie utilisée pour
faire ce travail a été de modifier une partie du scénario du conte en présentant
Signore, un personnage entreprenant et affirmé, dans un état de démission face à une
situation d’échec: «Cela ne donne plus rien, je ne peux m’empêcher d’en vouloir à
Titan qui a laissé tomber le miroir. Nous avons fait tout ce chemin pour rien, c’est
très décevant. Je suis d’accord avec Artista, que vont penser les autres »?
L’inquiétude manifestée par Signore à l’égard de ce que les autres vont penser
vient rejoindre la dimension reconnaissance sociale (reconnu/non reconnu par autrui)
présentée par Massonat, Lallemand et Gilles (1997) et introduite auparavant dans le
tableau 10 «Dimensions identitaires ». Dans leur ouvrage, ces auteurs viennent
confirmer que le pouvoir du regard d’autrui se trouve en quelque sorte «renforcé s’il
accorde au sujet valeur, crédit, approbation et considération » (p. 94). Même si
l’importance de ce que les autres vont penser en cas d’échec personnel a été effleurée
verbalement dans l’amorce de l’activité avec les élèves, lorsqu’ils ont été invités à
dire ce que représentait un échec pour eux, cet élément aurait pu être travaillé
davantage s’il avait fait l’objet d’une priorité.
En analysant cette activité au regard de la dimension «estime de soi », nous
constatons que le travail a surtout été effectué au niveau de la présentation du droit à
l’erreur et de l’échec comme étant une occasion d’apprentissage. Aussi, le fait de
présenter Signore en situation d’échec s’inscrivait dans la perspective de faire voir
aux élèves que tout le monde peut vivre des échecs et que ces situations ne font pas
de nous de moins bonnes personnes mais qu’elles peuvent, au contraire, devenir de
belles occasions d’apprentissage. Cette façon de faire vient rejoindre les propos de
André et Lelord (1999) lorsqu’ils traitent du développement de la confiance en soi à
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l’aide de la question suivante: « Les échecs sont-ils présentés à un enfant comme
une conséquence possible mais non catastrophique de ses actes? » (p. 18).
Nous croyons que le nouveau scénario présenté aux élèves rejoint cette
dimension car même si Signore manifeste du découragement face à l’échec, d’autres
personnages tels que Social del Rité et Inter de Rogation prennent en quelque sorte la
relève. Ils réussissent même à gagner l’adhésion de Titan en partageant d’autres
façons de voir la situation telles que la part de responsabilité de chacun dans cette
situation d’échec, la fierté d’avoir traversé ensemble plusieurs étapes, l’importance
d’avoir essayé, l’identification des éléments sur lesquels ils n’ont pas de pouvoir et le
courage nécessaire pour assumer cet échec en prenant conscience des erreurs mais
aussi de leurs forces.
Ce dernier aspect rejoint également les propos de André et Lelord (1999)
référant au développement de la confiance en soi de l’enfant «Comment lui
apprend-on à tirer des leçons de ses difficultés au lieu d’en conclure qu’il vaudra
mieux ne pas agir ?» (p. 18). De plus, cet élément s’inscrit également dans les propos
de Martinot (2001) à l’effet que «Penser en bien quand tout va bien n’est
certainement pas le plus difficile; en revanche, continuer de croire en soi quand tout
va mal peut se révéler d’une vraie utilité » (p. 498). Pour cette chercheure, « c’est
donc en situation de menace qu’il convient de tester l’efficacité des conceptions de
soi développées ou améliorées dans le cadre de programmes favorisant la
connaissance de soi » (p. 498).
La nouvelle situation présentée a donc fait voir la possibilité que chacun (même
Signore), à un moment ou à un autre, est susceptible de vivre un échec, d’en
éprouver de la déception et d’anticiper la crainte de ce que les autres vont en penser.
Même si cette activité n’a peut être pas réglé le problème vécu à l’intérieur de la
classe (dénigrement de certains élèves), nous croyons toutefois qu’elle a pu favoriser
une amorce de réflexion en ce sens. Nous pensons que le renouvellement de ce genre
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d’activité pourrait possiblement contribuer à faire voir la contre-partie positive des
autres objets de sarcasmes identifiés par l’enseignante et à neutraliser en quelque
sorte l’ascendance des interventions négatives sur le groupe. À titre d’exemple, pour
contrecarrer les sarcasmes reliés au fait de poser une question, il pourrait être
intéressant de faire saisir certains aspects positifs du questionnement tels que la
manifestation d’un intérêt, la curiosité, le désir d’en savoir davantage, etc. Cette
façon de faire pourrait contribuer à la diminution des commentaires négatifs de type
« c’est un «nul», c’est un «con », etc. qui sont émis lorsque certains élèves osent
poser des questions dans cette classe.
Malgré ses limites, nous croyons à la pertinence de cette activité pour favoriser
une continuité au développement de l’éveil à la conscience/connaissance de soi car
cette dimension est ici abordée sous l’angle du rapport de soi à l’échec. De par la
modification d’une partie du scénario, l’ajout de cette dimension vient enrichir le
conte d’une piste de développement supplémentaire qui ne pouvait pas être abordée
dans le contexte de la version originale.
Cette façon de faire propose donc une nouvelle porte d’entrée qui interpelle les
élèves différemment en leur faisant vivre un questionnement de leurs perceptions
initiales. En ce sens, elle apporte un nouvel éclairage sur les dimensions à considérer
au niveau de l’éveil à la conscience/connaissance de soi. De plus, la suite du scénario
qui amène d’autres chevaliers à voir des aspects positifs dans cette situation d’échec
pourrait également offrir une belle occasion de travailler sur la résilience qui «fait
écho, sur le plan pédagogique à une sorte de protection du sujet contre l’adversité du
milieu ou contre les effets nocifs d’un contexte socioculturel plongé dans la
précarité » (Cyrulnik et Pourtois, 2007, p. 13). Il y aurait là une autre avenue
intéressante à exploiter pour travailler avec les élèves sur la façon de ne pas se laisser
abattre par les éléments de sarcasmes susceptibles de favoriser un certain repli sur
soi. Nous croyons également qu’il est possible de dégager un canevas d’application
transférable de cette activité à partir de n’importe quel autre conte, en choisissant un
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personnage estimé des élèves pour lui faire vivre une situation à partir de laquelle il
serait intéressant de travailler.
ACTIVITÉ 3 « TRIPTYQUE DE MON DÉVELOPPEMENT PERSONNEL»
Cette troisième activité a été créée pour amener les élèves à comprendre qu’il
existe à la fois une dimension permanente et un processus évolutif liés au
développement des types RIASEC. Elle visait également à faire saisir que le niveau
de développement de chacun des types est différent pour chaque élève et qu’il peut
toujours se poursuivre tout au long de la vie. La stratégie utilisée pour favoriser cette
prise de conscience chez les élèves a été de les amener à faire un triptyque de leur
développement personnel. Dans un premier temps, cette opération a favorisé un
retour en arrière sur une activité d’identification réalisée en début d’année. Lors de
cette activité, les élèves avaient eu à se décrire à partir de qualificatifs et d’images
sur leur profil découpé dans du carton. Déjà, dans cette première étape, la création
des profils a interpellé les élèves sur l’identification de leurs forces et de leurs
limites en les amenant à trouver le mot le plus significatif et l’image la plus
représentative. Par la suite, ils ont eu à présenter leur profil et à l’afficher autour de
la classe pour permettre aux parents de découvrir leurs enfants lors de leur venue à la
soirée à laquelle ils étaient invités.
Dans la première étape de réalisation du triptyque intitulé «Comment j’étais
avant «Le Rituel Secret », les élèves ont eu à renouer avec les choix effectués en
début d’année pour la réalisation de leur profil et à inscrire les qualificatifs alors
identifiés dans la première partie de leur triptyque. Cette étape a permis aux élèves
de jeter un second regard sur ce qu’ils avaient retenu à ce moment pour se décrire et
à en évaluer la pertinence. Notons en plus que même si, au moment de faire cette
activité, les élèves n’étaient pas familiers avec les appellations des types RIASEC, ils
ont utilisé plusieurs qualificatifs avec lesquels nous pouvons établir une
concordance. En voici quelques exemples:
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Curieux (8) pourrait être associé au type Investigateur
Minutieux (2) pourrait être associé au type Conventionnel
Fonceur (2) pourrait être associé au type Entrepreneur
Dynamique (4) pourrait être associé au type Entrepreneur
Créatif (5) pourrait être associé au type Artistique
Dans la deuxième étape de leur travail intitulée « Ce que Le Rituel m’a appris
sur moi », les élèves avaient à se référer aux résultats obtenus dans les activités
reliées au conte où ils avaient à se décrire à partir du vocabulaire plus spécifique des
différents types RIASEC et à leurs caractéristiques principales. Par la suite, ils
devaient inscrire ces types avec quelques-unes de leurs caractéristiques dans la
deuxième partie de leur triptyque et comparer ce travail avec ce qu’ils avaient retenu
en début d’année sur leur profil. Cette étape leur a permis d’identifier les
ressemblances et les différences.
Grâce aux réflexions et aux comparaisons suscitées par la recherche de ce qui
les caractérise le plus, nous croyons que cette activité a pu favoriser, chez les élèves,
une amorce de l’étape d’exploration reliée à la formation du concept de soi (Bujold
et Gingras, 2000). De plus, nous sommes portés à croire que l’affichage de tous les
profils dans la classe a pu être une activité favorisant la découverte de ce que les
élèves pouvaient avoir en commun avec d’autres et, de ce qu’ils pouvaient avoir de
différent. Dans ce sens, nous pourrions dire que cette activité a partiellement touché
les «paramètres identitaires » reliés au «principe théorique organisateur de la
construction de la personne auquel Massonnat, Lallemand et Gilles (1997) font
référence. Selon ces auteurs, «celle-ci se construirait à travers une différenciation et
une articulation permanente par le sujet de deux types d’information: celles qui
viennent du rapport du sujet à lui-même (Soi) et celles qui proviennent du rapport à
autrui» (p. 92). En effet, même si cette activité n’était pas consacrée formellement à
ce principe organisateur, nous avons tendance à croire qu’elle a quand même
favorisé une articulation des informations qui viennent du rapport du sujet à lui
même.
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De plus, nous avons constaté que l’activité a également permis à certains
élèves de saisir la permanence de quelques-unes des caractéristiques identifiées à la
première étape. En effet, après avoir cerné leurs caractéristiques, certains élèves ont
même noté ce commentaire «et je le suis toujours », en bas de page de la première
ou de la deuxième partie de leur triptyque. Ainsi, même si les élèves sont très jeunes,
cette deuxième étape nous permet de voir un lien avec «la continuité de la personne
dans le temps (...) qui exprime le fil conducteur entre les différentes étapes de la
vie» (Massonat, Lallemand et Gilles, 1997, p. 93). Selon ces auteurs, « le fait de se
percevoir comme étant la même personne, grâce ou en dépit de ses propres
changements, en constitue l’estimation la plus directe de ce paramètre» (p. 93). Il
faut également souligner que cette activité a permis de toucher à ce que Marc (2005)
identifie comme étant «la permanence de l’objet et la perception de soi comme
identique à soi-même à travers l’espace, le temps et les situations » (p. 57) et comme
deuxième élément du sentiment d’identité après « la conscience de soi comme être
spécifique différent des autres individus... » (p. 56).
La dernière partie de l’activité intitulée «Ce que j’aimerais améliorer »,
conduisait les élèves à une étape d’anticipation de ce qui pourrait être développé ou
encore davantage développé au secondaire. Cette partie rejoint la dimension
«continuité ou discontinuité avec soi » de Massonnat, Lallemand et Gilles (1997) en
suscitant une réflexion sur ce que chacun peut retenir comme priorité de
développement. Elle s’inscrit également dans les propos d’Erickson tel que rapporté
par Marc (2005) lorsqu’il traite d’un sentiment de plénitude et d’équilibre auquel
l’enfant doit essayer d’arriver :« Pour faire l’expérience d’une pareille plénitude, le
jeune doit sentir une continuité progressive entre ce qu’il est parvenu à être au long
de ses années d’enfance et ce qu’il promet de devenir dans un avenir anticipé... »
(p.21).
Malgré les limites identifiées précédemment, nous croyons à la pertinence de
cette activité pour favoriser la poursuite de l’éveil à la conscience/connaissance de
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soi parce que cette dimension est ici présentée sous l’angle d’un potentiel de
développement évolutif des différentes caractéristiques auxquelles les élèves ont été
sensibilisés. Le fait de les amener à faire un triptyque a pu favoriser une prise de
conscience que leurs caractéristiques s’inscrivent dans une perspective de
développement: il y a celles qui ont été développées jusqu’à aujourd’hui et qui
continueront à évoluer et il y en d’autres, moins développées jusqu’à ce jour, qui ont
un potentiel évolutif à partir d’aujourd’hui ou de demain...
Cette activité a également contribué chez certains élèves, au développement
d’une vision plus optimiste en ébranlant la conviction de l’aspect «définitif» du
niveau de développement d’une caractéristique identifiée comme peu ou pas
développée. Cette situation nous amène aussi à questionner l’utilisation de
l’expression «Je suis » si souvent retenue pour décrire une personne et qui peut
contribuer à donner aux jeunes ce sentiment d’immuabilité face à ce qu’ils ont
identifié. En ce sens, ne vaudrait-il pas plutôt référer à l’expression «J’ai
développé » qui induirait davantage un sentiment d’éventuelle continuité dans le
temps?
Dans cette perspective de continuité, nous considérons que cette activité permet
d’envisager un canevas d’application transférable pour une autre activité qui pourrait
se poursuivre, au secondaire par exemple, afin de permettre aux élèves de voir la
permanence et/ou l’évolution du développement des caractéristiques qu’ils se sont
attribuées jusqu’à maintenant. En effet, proposer aux élèves du secondaire de faire ce
bilan annuel serait une très bonne façon de les préparer adéquatement à développer,
en cinquième secondaire, la compétence liée au développement de carrière
suivante: «Identifier ce qui a évolué chez soi (habitudes de travail, goûts,
connaissances et comportements professionnels) depuis le début de ses études
secondaires (Dupont, Gingras et Marceau, 2002, p. 25).
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ACTIVITÉ 4 «LE RÉCITAL DE POÉSIE»
À l’instar des élèves qui s’inquiétaient de ne pas avoir suffisamment développé
certains types RIASEC, d’autres jeunes de la classe de l’enseignante ont manifesté
un certain scepticisme sur l’utilité de chacun de ces types. De plus, selon cette
enseignante, certains préjugés portant particulièrement sur le type artistique
pouvaient se cacher derrière ces questionnements. Pour permettre aux élèves de
saisir l’interdépendance de chacun des types, elle a décidé de leur faire vivre la
complémentarité dans une activité déjà planifiée dans le cadre du cours de français:
«Le récital de poésie ». En effet, la diversité des tâches à réaliser pour mener à bien
cette activité venait offrir un terreau tout à fait propice à son développement.
Dans le cadre de ce travail, les élèves ont eu à identifier les tâches reliées à la
préparation, à l’organisation et à la présentation des poèmes. Ils ont, par la suite été
appelés à faire des liens entre les tâches identifiées à chacun des types et à les vivre.
Ces liens sont présentés dans le tableau 16 : «Tâches reliées aux différents types
RIASEC dans la préparation du récital de poésie ».
Nous croyons que cette expérience concrète a permis aux élèves de mieux saisir
l’importance de la contribution de chacun des types pour la réussite du récital.
Toutes les tâches associées à chacun des types devaient être effectuées pour que
l’activité soit un succès. En plus de favoriser l’expérimentation de la
complémentarité des types, cette stratégie semble rejoindre la vision de (Marc, 2005)
pour qui, «le soi n’est pas seulement, ou pas essentiellement, un phénomène de
connaissance, mais un phénomène d’expérience, expérience subjective et vécue de sa
propre existence » (p. 58).
De plus, le fait d’amener les élèves à «vivre leurs caractéristiques » s’inscrit
dans la vision de Taboada-Leonetti cité dans Kaufmann (2004) et pour qui
«L’identité est un «sentiment d’être » par lequel un individu éprouve qu’il est
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un «moi» différent des «autres » (p. 41). En lien avec le fait «d’éprouver », nous
croyons que l’utilisation de cette stratégie au coeur de l’action, a pu amener les élèves
à ressentir davantage ce que les caractéristiques reliées aux types auxquels ils se sont
identifiés pouvaient signifier. Par contre, force est de reconnaître qu’un retour axé
plus spécifiquement sur cet aspect aurait pu donner des indices plus précis aux
élèves.
Dans un même ordre d’idées, il apparaît important de souligner que l’utilisation
de cette stratégie est conforme aux propos de Marc (2005) lorsqu’il parle du
sentiment d’identité comme étant «la conscience de soi comme être spécifique
différent des autres individus, et donc la capacité de distinguer ce qui est soi et ce qui
ne l’est pas » (p. 56). Il semble en effet que cette dimension d’implication a pu
permettre aux élèves de vérifier, dans l’action, si les caractéristiques personnelles
qu’ils s’étaient attribuées pouvaient se confirmer dans la réalisation des tâches qui
leur étaient confiées pour la réussite du récital de poésie.
Si cette activité a pu aider certains élèves à confirmer le choix des
caractéristiques reliées aux types auxquels ils se sont identifiés, nous pourrions
avancer prudemment que cette façon de faire a pu aussi contribuer à travailler le
sentiment d’efficacité personnelle pour certains élèves susceptibles d’être plus
confiants en leurs capacités. En effet, l’efficacité personnelle perçue n’est pas une
mesure des aptitudes d’une personne mais une croyance relative à ce qu’elle peut
faire dans diverses situations quelles que soient ses aptitudes » (Bandura, 2003,
p. 62). Si nous limitons cette possibilité à certains élèves, c’est que cet auteur précise
en plus qu’« un fonctionnement efficace nécessite donc à la fois des aptitudes et des
croyances d’efficacité pour bien les utiliser» (p. 63). Or, tous les élèves de cet âge
n’ont pas nécessairement développé les croyances d’efficacité auxquelles Bandura
(2003) réfère. Plusieurs d’entre eux sont à identifier leurs capacités sans
nécessairement en avoir une confirmation et il est très légitime qu’il en soit ainsi à
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cette étape de leur vie. Il serait fort intéressant d’aborder cette dimension dans le
cadre d’une autre activité.
Malgré ses limites, cette activité offre un potentiel susceptible de favoriser la
poursuite d’un éveil à la conscience/connaissance de soi parce que cette dimension
est ici travaillée dans un cadre permettant aux élèves d’aller vers une
«expérimentation des dimensions de soi» auxquelles ils se sont préalablement
éveillés lors de l’activité reliée à la lecture du conte. En effet, après avoir identifié les
différents types avec lesquels ils se sont reconnus des affinités, les élèves peuvent,
grâce à cette nouvelle activité, vérifier la pertinence de leurs choix en expérimentant
des tâches qui y sont associés. Nous voyons donc, dans cette seconde étape, un
prolongement significatif de ce qui a été amorcé dans les activités correspondant à la
lecture du conte.
Cependant, il aurait été souhaitable de faire un retour spécifique sur les constats
des élèves suite à cette expérimentation pour vérifier de façon plus précise ce que
l’exercice a pu favoriser chez eux (ex. : confirmations de leurs choix,
questionnements, remises en question, etc.) Nous pouvons également croire que la
stratégie d’expérimentation utilisée peut facilement se transférer dans d’autres types
d’activités et dans d’autres disciplines. À titre d’exemple, une autre activité comme
«La course à obstacles » préparée par une enseignante en éducation physique pour
faire suite au «Récital de poésie » avait pour but d’offrir aux élèves la possibilité
d’expérimenter d’autres rôles reliés aux différents types RIASEC et ce, dans un
secteur tout à fait autre que littéraire. Il s’agit donc là d’une autre belle occasion de
favoriser encore des prises de conscience chez les élèves.
ACTIVITÉ 5 « MES ARMOIRIES»
Cette activité s’inscrit dans une perspective de contribution à ce qui peut être
fait pour faciliter le passage des élèves du primaire au secondaire. De nombreux
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enseignants de sixième année font état de cette phase anxiogène que traversent
plusieurs élèves lorsqu’ils commencent à penser au jour où ils quitteront « leur »
école primaire, ce lieu connu et <(protégé » dans lequel ils ont évolué depuis six ans
pour aller vers l’inconnu que peut représenter la «grande école secondaire ». Cette
activité a donc été créée dans la perspective de «sécuriser» un tant soit peu les
élèves en facilitant le développement d’une attitude de confiance en leurs capacités.
De façon plus précise, elle vise à favoriser chez les élèves une prise de conscience de
ce qu’ils ont développé jusqu’à maintenant (caractéristiques, compétences, habiletés,
attitudes, etc.) et qui constitue un bagage important pour entreprendre les études au
secondaire.
Dans cette activité, les élèves sont invités à identifier des informations
susceptibles de donner une bonne idée de ce qui les caractérise principalement sur
les points suivants
• principaux types de Holland reconnus suite aux activités reliées au conte
«Le Rituel Secret» et identification d’activités de leur quotidien où les
caractéristiques de ces types leur sont utiles;
• intérêts, talents, objets de fierté;
• activités dans lesquelles ils considèrent que le temps passe rapidement;
• défis à relever au secondaire et quelques rêves d’avenir.
Ces informations doivent, par la suite, être complétées par deux témoignages.
En premier lieu, un parent ou une personne significative pour l’enfant sont invités à
le décrire brièvement. En second lieu, l’enseignant à qui l’élève aura fait la demande,
(titulaire, spécialiste en éducation physique, en arts plastique, ou en musique) est à
son tour invité à identifier une force qu’il reconnaît chez l’élève et à faire quelques
brefs commentaires.
La première partie de l’exercice amène l’élève à faire un retour sur ce qu’il a
identifié comme caractéristiques personnelles reliées aux différents types présentés
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dans le conte «Le Rituel Secret» et à nommer des activités vécues où il a fait appel
à ces caractéristiques. Cette façon de faire veut favoriser chez l’élève une prise de
conscience de l’utilité des caractéristiques qu’il a identifiées comme étant siennes et
qui constituent des atouts pour le secondaire. Nous considérons qu’elle vient
rejoindre la «vision de soi » définie par André et Lelord (1999) selon laquelle « le
regard que l’on porte sur soi, cette évaluation, fondée ou non, que l’on fait de ses
qualités et de ses défauts » et qui, d’après eux, « est le deuxième pilier de l’estime de
soi » (p. 15). De plus, considérant que « le regard de l’autre tient une place
fondamentale» (Marc, 2005) dans la construction de l’identité, les témoignages des
parents et de l’enseignant choisi par l’élève pourront sans doute apporter un éclairage
à la question soulevée par cet auteur: «Quelle image les autres ont-il de moi?»
(p. 77)
Également, la stratégie de retour sur les caractéristiques identifiées depuis un
certain temps, permet d’ouvrir la porte à deux possibilités pour l’élève: une
possibilité de confirmation de ce qui a été retenu ou encore une possibilité de
réévaluation des choix préalablement identifiés. Dans ce contexte, les deux
possibilités offertes à l’élève viennent toucher à un des postulats de base du
cognitivisme qui soutient que «c’est (...) une structure cognitive stable et
objectivable qui permet la reconnaissance, le stockage, l’interprétation et le rappel
des informations sur soi » et à une des thèses de cette approche «qui en prennent, en
quelque sorte, le contre- pied» en soutenant que «plus qu’une structure stable et
objectivable, le soi est un processus subjectif et dynamique qui tend à introduire une
régulation, une cohésion et une continuité dans l’expérience changeante de soi»
(Marc, 2005, p. 58). Ainsi, dans le cas de réévaluation des choix préalablement
identifiés par l’élève, la référence à ces propos permettrait-elle d’identifier l’amorce
d’un processus de régulation?
Aussi, dans son ensemble, la consignation des éléments qui aident l’élève à se
décrire le plus fidèlement possible et qui pourraient éventuellement lui servir pour se
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présenter à un enseignant de son choix lors de son arrivée à l’école secondaire
permet de situer cette activité dans une perspective d’amorce d’un comportement
exploratoire sur le plan vocationnel (première étape de formation du concept de soi).
Jordaan (cité dans Bujold et Gingras, 2000), «définit le comportement exploratoire
sur le plan vocationnel comme les activités mentales ou physiques entreprises dans
le but ou l’espoir plus ou moins conscient d’obtenir de l’information sur soi ou sur
son environnement» (p. 114). Cette activité d’identification et de consignation
aiderait l’élève à travailler à l’obtention d’informations sur soi.
Par ailleurs, l’identification par l’élève de rêves d’avenir et de défis à relever
dans les prochaines années s’inscrit dans les propos de Marc (2005) pour qui, «la
conscience tend à englober l’instant présent dans une expérience passée et dans une
ouverture vers l’avenir» (p. 62). Une telle activité ne constitue pas à elle seule un
gage de réussite du passage du primaire au secondaire car cette étape fait appel à
plusieurs conditions pour qu’elle soit bien vécue. Cependant, elle peut probablement
contribuer à faire germer un peu plus de confiance pour favoriser chez l’élève une
meilleure transition au plan scolaire. De plus, si tel que proposé dans l’activité, les
élèves peuvent référer à leurs armoiries pour se présenter à un enseignant de leur
choix en début d’année, peut-être que ce travail peut aider à la création d’une
relation plus significative avec cet enseignant et de ce fait, favoriser un début
d’intégration dans ce nouveau milieu de vie qu’est le secondaire.
En plus du retour sur les caractéristiques des types identifiés par les élèves lors
des activités reliées au conte, cette dernière activité leur a permis de compléter ce qui
les caractérise en faisant appel à l’identification de dimensions complémentaires qui
peuvent être associées au vécu quotidien de l’élève. Cet enrichissement peut élargir
les perceptions des élèves qui ont tendance à se définir de façon immuable à l’aide
des caractéristiques attribuées aux différents types RIASEC. Cette activité apporte
ainsi une ouverture qui favorise le dépassement du stade d’association à des
caractéristiques pour aller vers l’exploration d’éléments significatifs différents
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contribuant à enrichir ce qui est ressorti de l’exercice d’association aussi pertinent
soit-il.
En complément à ce qui précède, la stratégie retenue pour cette activité pourrait
être utilisée avec d’autres composantes pour donner une autre couleur aux armoiries.
Ainsi, il pourrait être très intéressant de proposer aux élèves de compléter leurs
armoiries à l’aide d’une rétrospective de toutes les activités portant sur l’éveil à la
conscience/connaissance de soi faites durant l’année scolaire. Cette deuxième option
favoriserait également un retour sur toutes les dimensions abordées et permettraient
aux élèves de réviser leurs choix, réflexions ou prises de conscience du moment dans
une perspective de continuité ou de changement.
À titre d’exemple, si les activités présentées dans notre recherche constituaient
le travail d’une année sur la conscience/connaissance de soi, il serait possible de
demander aux élèves de revoir les traces de ce qu’ils ont découvert sur eux lors du
retour sur chacune de celles-ci et de s’en servir pour compléter leurs armoiries. Les
élèves pourraient alors faire un retour sur ce qui s’est dégagé pour eux dans
chacune des activités : préjugés sur certains types de personnalité, rapport à l’échec,
évolution des caractéristiques reliées aux types RIASEC auxquels ils se sont
identifiés dans leur triptyque et expérimentation de ces types dans le récital de
poésie. Cela suppose évidemment que, pour chacune des activités, l’on ait planifié
un temps et une modalité permettant aux élèves de faire un retour significatif sur ce
qu’ils ont vécu.
En terminant ce chapitre il nous apparaît important de rappeler que les activités
qui ont fait l’objet de notre partage sont le fruit d’une collaboration de deux ou
plusieurs intervenants ayant des compétences diversifiées et de la participation
d’étudiants universitaires inscrits à la maîtrise en orientation. Cette modalité vient
donc confirmer la dernière partie de l’énoncé formulé dans notre question de
recherche qui réfère à la collaboration avec d’autres partenaires éducatifs.
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CONCLUSION
À cette étape finale de la recherche, il semble important de faire un dernier tour
d’horizon pour en identifier les faits saillants. Ce travail a été amorcé suite à
l’insatisfaction ressentie face aux limites attribuées aux activités d’association à
l’intérieur du conte «Le Rituel Secret» afin de favoriser un éveil à la conscience de
soi tel que précisé dans le domaine général de formation «Orientation et
entrepreneuriat» du Programme de formation de l’École québécoise. Éducation
préscolaire. Enseignement primaire (MEQ, 2001, p. 45). Cette insatisfaction a fait
émerger un désir d’enrichir ces activités par d’autres modalités ou pistes de
développement en lien avec l’approche orientante. Les apprentissages effectués dans
le cours de méthodologie de recherche ont permis de préciser nos objectifs et
d’avancer quelques formulations à l’égard de notre question de recherche. Ce cours a
également facilité l’exploration de différentes approches de recherche à partir
desquelles il nous a été possible d’identifier celle qui pourrait nous convenir
davantage. Par la suite, nous avons structuré notre démarche en fonction de
l’approche retenue.
Notre désir d’apporter une certaine ouverture au travail proposé suite à la
lecture du conte, nous a conduits à un questionnement sur tout ce qui pouvait
favoriser la compréhension du «phénomène identitaire » auquel nous nous référions
à ce moment comme étant la connaissance de soi et la conscience de soi.
À ce niveau, les lectures suggérées par la directrice de la recherche, les
entretiens que nous avons eus, nous ont aidés à clarifier notre compréhension du
concept d’identité et à voir les effets de réciprocité et de complémentarité entre la
conscience et la connaissance de soi. Compte tenu de cette découverte, nous avons
donc convenu d’associer ces deux dimensions en un seul terme soit: la
conscience/connaissance de soi. Nos lectures nous ont également aiguillés vers les
assises théoriques nécessaires à la formulation de pistes d’enrichissement
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significatives à partir desquelles nous pourrions travailler. C’est donc à la suite d’une
sélection des pistes considérées comme étant les plus pertinentes, que nous avons été
en mesure de proposer à nos collaborateurs, de travailler à l’élaboration et à
l’expérimentation d’activités susceptibles de favoriser un éveil à la prise de
conscience/connaissance de soi dans le respect des critères inhérents au
développement d’activités éducatives orientantes telles que présentées dans l’activité
pédagogique: Approche orientante: interventions (OIS 701) offert à l’Université de
Sherbrooke.
Nous ne pourrions terminer ce travail sans relever un certain nombre
d’apprentissages et de découvertes que nous avons effectués en ce qui a trait au
développement de l’éveil à la conscience/connaissance de soi. Nous croyons
également important de partager certaines pistes de réflexion et de questionnement
qui ont fait surface à un moment ou à un autre de notre expérience. En dernier lieu, il
nous semble incontournable de faire part des limites que nous reconnaissons à notre
travail et de proposer des avenues susceptibles d’être empruntées par d’autres
chercheurs qui auront intérêt et plaisir à les explorer. Considérant ce qui précède,
notre conclusion abordera quatre points majeurs:
• apprentissages et découvertes,
• pistes de réflexion et de questionnement,
• limites de la recherche,
• prospectives.
Apprentissages et découvertes
Cette démarche nous a permis de constater l’étendue des différentes avenues
qu’il est possible d’emprunter pour faire un travail sur l’éveil des élèves à la
conscience/connaissance de soi. À la lumière de ce constat, nous nous devons de
préciser que celles que nous avons retenues ne constituent que quelques-unes des
pistes susceptibles de répondre à ce besoin et qu’il en existe encore plusieurs autres
tel que nous l’introduisons en dernier lieu.
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En posant un regard sur l’ensemble de notre expérience, nous percevons notre
approche sous le signe de la nuance car elle a permis d’ouvrir sur d’autres avenues
que les perspectives associatives le plus couramment utilisées pour favoriser l’éveil
des élèves à la conscience/connaissance de soi. Dans cette optique, nous sommes en
mesure de souligner l’ouverture ressentie face aux écrits auxquels nous nous sommes
référés car, malgré les différents points de vue présentés, ils ont su alimenter notre
réflexion dans une convergence de propos diversifiés et de mise en exergue d’un
certain nombre de paradoxes sur plusieurs points communs ou complémentaires.
À titre d’exemple nous avons pu aborder le sentiment d’identité comme référant
à la conscience de soi à la fois comme «être spécifique, différent des autres» et
aussi comme «ayant des similitudes avec les autres » (Marc, 2005). Nous nous
sommes aussi arrêtés à la «continuité de la personne dans le temps)> en faisant
référence au fait de « se percevoir comme étant la même personne, grâce ou en dépit
de ses propres changements » (Massonnat, Lallemand et Gilles, 1997) et en nous
arrêtant aux différentes étapes du «processus de formation du concept de soi » dans
lequel évolue l’enfant jusqu’à l’âge adulte (Bujold et Gingras, 2000). Nous avons
également élargi notre perception de l’estime de soi en découvrant différents niveaux
d’intensité variable en fonction du secteur de vie de référence : le travail, la vie
familiale ou sociale (Bandura, 2003). De plus, à ce niveau, nous avons pu apprécier
les éclairages de cet auteur sur la distinction entre l’efficacité personnelle perçue qui
«concerne les évaluations par l’individu de ses aptitudes personnelles » et l’estime
de soi qui « concerne l’évaluation de sa valeur personnelle ». (p. 24). Cette façon de
voir qui est loin d’être négligeable au niveau de l’approche orientante, nous permet
de mieux saisir qu’une personne possédant une bonne estime de soi n’arrive pas
nécessairement à voir comment elle peut mettre ses compétences à contribution pour
atteindre un objectif qui lui est cher ou encore s’actualiser dans un domaine qui
l’intéresse.
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En plus de ces quelques exemples de nuances et de paradoxes que nous avons
retenus de nos lectures à maintes reprises, il s’avère important de nous pencher sur
ce qui émerge de la production des activités à partir des pistes d’enrichissement que
nous avons retenues. Sur ce plan, nous pouvons souligner que notre travail nous a
permis de confirmer la pertinence de partir d’un besoin réel identifié par
l’enseignant. Nous avons été en mesure de constater que cette façon de faire suscite à
la fois l’intérêt et la mobilisation des élèves et de l’enseignant. Les commentaires de
quelques élèves, suite à une des activités expérimentées, nous ont permis de prendre
conscience que le fait de partir d’une référence connue des enfants (le conte) pouvait
susciter deux types de réactions: un plaisir relié à l’évocation d’une activité ayant
suscité de l’intérêt et une ouverture à faire d’autres découvertes à partir du connu ou
encore un manque d’intérêt associé à une perception de «déjà vu» par certains
élèves. Par ce constat nous soulignons l’importance de baliser le rappel du connu par
une évocation brève des éléments qui vont permettre d’aborder une nouvelle étape
qui va se vivre différemment. En plus de ces besoins de baliser l’activation des
connaissances, il semble que notre expérience a également contribué à rendre notre
regard plus critique sur les activités pédagogiques que nous avons produites et,
conséquemment, sur celles qui peuvent dorénavant être présentées. Nous
considérons donc sortir de cette expérience avec une confirmation de l’aspect
limitatif des activités d’associations avec des caractéristiques identifiées à des
approches telles que la typologie RIASEC de Holland, si elles se résument à la
simple association. Grâce à ce travail nous avons constaté que de telles activités
d’association peuvent constituer un point de départ intéressant mais qu’il est possible
de partir de ces associations pour développer d’autres dimensions reliées à la
conscience/connaissance de soi, notamment en favorisant chez les élèves
l’implication, l’expérimentation, les remises en question...
Nous tenons aussi à souligner que les réflexions suscitées par notre travail nous
ont fait voir les incohérences et les cloisonnements qui peuvent parfois se vivre au
quotidien face au développement de dimensions «moins tangibles» telles que la
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conscience/connaissance de soi. À titre d’exemple, que penser d’une activité
spécifique sur le développement de l’estime de soi qui ne bénéficie pas, par la suite,
d’une actualisation de cette dimension dans le vécu quotidien de la classe?
Suite aux constats que nous venons de dégager, nous proposons aux enseignants
désireux de faire un retour sur les activités qu’ils font vivre aux élèves, quelques
énoncés susceptibles d’alimenter leur réflexion. Ces énoncés se retrouvent à l’annexe
F sous le titre : Pistes de développement pour l’autoévaluation de l’enseignant.
Pistes de questionnement
Suite à cette reconnaissance d’un certain nombre d’apprentissages issus de
notre expérience, nous croyons important de souligner les interrogations qui
demeurent et qui portent sur deux points majeurs. Ces deux aspects sont reliés au
développement de la compétence transversale « structurer son identité » compétence
qui rejoint la dimension conscience/connaissance de soi sur laquelle a porté notre
travail.
Le premier questionnement porte sur la façon dont cette compétence est
présentée dans le programme de formation de l’école québécoise à l’ordre
d’enseignement préscolaire et primaire (MEQ, 2001). Après la brève description du
sens de la compétence, de ces trois composantes, de quelques pistes traduisant son
évolution et des cinq critères d’évaluation qui y sont décrits, en une page et quart,
nous sonmies étonnés de ne pas trouver d’indices pédagogiques susceptibles d’en
favoriser le développement. Quelles balises avons-nous pour travailler au
développement de cette compétence? Quelles sont les conditions qui vont permettre
à l’élève de:
• se questionner « sur ce qui limite sa capacité d’action »?
• prendre «conscience de l’influence que les attitudes et les
comportements des autres peuvent avoir sur lui »?
129
• de faire «des choix en fonction de ses forces et des valeurs auxquelles il
adhère »?
De plus, à quelles pistes de développement pouvons-nous référer pour aider
l’élève à
• «s’ouvrir aux stimulations environnantes »?
• «prendre conscience de sa place parmi les autres »?
• «mettre à profit ses ressources personnelles »?
Bien sûr, nous pourrions dire que toutes ces dimensions peuvent se travailler
dans les situations d’apprentissage préparées pour aborder les contenus disciplinaires
mais encore? N’y aurait-il pas lieu d’avoir quelques exemples de balises plus
concrètes favorisant un tel développement? Il nous semble voir dans cette unique
page et quart de présentation, une description de lieux de destination sans précisions
sur l’itinéraire qui permettra de les atteindre.
Le deuxième questionnement toujours en lien avec la compétence transversale
«structurer son identité » porte sur le fait que le développement de cette compétence
doit se faire à travers les activités pédagogiques et de vie scolaire par des enseignants
et des collaborateurs. Par ailleurs, que propose le programme de formation pour
permettre aux intervenants de mieux cerner les dimensions complexes du
développement de l’identité de l’élève? À voir toutes les nuances que notre travail
nous a permis de découvrir à ce sujet, il nous apparaît essentiel de retrouver, dans ce
programme, des informations de base sur ce qui caractérise le développement de
l’identité et les implications de son développement. Sans formation, comment peut
on espérer que les intervenants soient à l’aise d’identifier des contextes susceptibles
d’en favoriser le développement si tout ce qu’ils ont reçu pour se familiariser avec ce
concept se limite aux quelques lignes présentées dans le programme de formation
(MEQ, 2001).
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Dans un tel contexte, il ne faut pas se surprendre que le travail sur le
développement d’une telle compétence ne soit pas souvent planifié avec les activités
pédagogiques et de vie scolaire et qu’il est plutôt limité aux exercices d’association à
des caractéristiques relevant de différentes approches telles que la typologie RIASEC
de Holland.
De même, notre questionnement et notre réflexion nous ont également suivis au
regard de nos propres activités de développement et nous ont conduits à
l’identification de certaines frontières inhérentes à l’ensemble de notre travail.
Limites de la recherche
Malgré les éclairages pertinents que le développement d’activités à partir de
pistes, qui, à notre connaissance, n’avaient pas encore été abordées dans un travail
sur l’éveil à la conscience/connaissance de soi, il nous apparaît important d’en
reconnaître certaines limites.
La première que nous pouvons identifier se situe au niveau des activités
favorisant chez l’élève un retour sur l’expérience vécue. Nous avons en effet
constaté que les retours sur les activités expérimentées se sont faits soit à partir de
petits questionnaires, par des échanges en grand groupe avec les élèves ou en
équipes. Ces modalités peuvent être appropriées si, à travers le scénario d’animation
prévu, chacun des élèves a une occasion de se situer au regard d’un ou de quelques
éléments plus ciblés relatifs à l’expérience vécue. Autrement dit, elles doivent aller
plus loin qu’un témoignage général d’appréciation de l’expérience. À ce niveau,
nous considérons que, malgré les efforts consentis, ce dernier critère n’a pas toujours
été respecté. Force est de reconnaître une dimension limitative aux modalités
d’évaluation qui ont été retenues et nous considérons que cet aspect, pourrait, à lui
seul, faire l’objet d’une autre recherche.
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Avec le recul, il nous apparaît également qu’un travail aurait pu se faire sur ce
plan pour circonscrire des pistes de questionnement plus axées sur les points majeurs
visés dans le développement de l’activité. De plus, il aurait été intéressant d’explorer
des modalités de retour plus diversifiées (dessin, schéma, collage etc.) car nous
considérons que ces façons de faire auraient avantage à être développées pour
maintenir l’intérêt des élèves à faire ce retour, faire appel à leur créativité et favoriser
une dimension réflexive. Ce travail permettrait à l’élève de garder des traces de ses
découvertes, questionnements ou commentaires pour «tenir à jour son portfolio de
carrière » (Dupont, Gingras et Marceau, 2002, p. 6).
Une deuxième limite que nous avons identifiée, se situe au niveau de la
validation scientifique de nos activités. Tel que mentionné dans notre troisième
chapitre, nous avons opté pour la production d’activités susceptibles de favoriser un
éveil à la conscience/connaissance de soi en guise d’enrichissement à un matériel
déjà produit et utilisé en plus d’en faire une première validation auprès des élèves.
Nous sommes donc conscients que ce matériel aurait avantage à être évalué
scientifiquement afin d’obtenir des informations qui permettraient de faire des
ajustements plus ciblés et justifiés à l’aide de critères objectifs.
L’exercice que nous venons de faire sur l’identification des découvertes, des
questionnements et des limites, nous entraîne maintenant dans une perspective
d’ouverture à d’autres avenues susceptibles d’enrichir ce travail de recherche.
Prospectives
Nous considérons que ce travail nous a permis d’apprivoiser quelques pistes
d’enrichissement qui gagneraient à être encore plus développées et inspirées de
nombreuses autres dimensions susceptibles de favoriser l’éveil à la
conscience/connaissance de soi dans le cadre de l’approche orientante. Nous
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terminerons donc ce travail en proposant les trois pistes qui nous semblent les plus
significatives.
En lien avec la limite reliée à l’évaluation scientifique des activités mentionnées
antérieurement, il semble que cette situation vient offrir une belle possibilité à tout
chercheur désireux de prendre le relais pour circonscrire un projet de recherche à
partir des activités issues de notre travail. Cette recherche pourrait faire appel à la
«triangulation restreinte» présentée par Van der Maren (1999). Cette approche
permettrait d’aller chercher de l’information sur la même activité «auprès de
plusieurs informateurs différents avec plusieurs techniques différentes et d’effectuer
deux comparaisons afin d’évaluer la relativité des traces obtenues ». (p. 141). Ce
travail pourrait par la suite générer des ajustements susceptibles d’être, à leur tour,
validés dans une autre étape.
Compte tenu des limites précédemment identifiées, nous considérons qu’il
pourrait être utile de faire un travail sur l’art du questionnement. Ce travail pourrait
porter spécifiquement sur la façon d’aider les élèves à faire un retour réflexif à la
suite d’une activité pédagogique favorisant le développement de la
conscience/connaissance de soi. Selon nous, le développement d’activités variées
favorisant ces retours essentiels aux prises de conscience et aux ancrages des
découvertes chez les élèves serait d’un apport grandement apprécié des intervenants
du milieu scolaire.
Une autre piste susceptible d’enrichir et de susciter un intérêt, serait de
travailler sur l’un ou quelques-uns (peut-être même l’ensemble) des besoins
identitaires présentés par Marc (2005). Dans son ouvrage, cet auteur fait référence
aux cinq besoins identitaires suivants
1. Le besoin d’existence qui parle, entre autres, de «l’importance de se
sentir exister aux yeux d’autrui » (p. 173).
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2. Le besoin d’intégration, qui se traduit comme « le besoin d’être considéré
comme membre du groupe, de sentir qu’on en fait partie, qu’on y a sa
place » (j. 175).
3. Le besoin de valorisation, relié, entres autres, à l’attente de «se voir
accorder une certaine valeur » à recevoir des autres «une image positive
de lui-même » (p. 177).
4. Le besoin de contrôle associé au «sentiment d’identité qui implique la
perception de soi comme individualité autonome, capable de
s’autodéterminer, de décider de son comportement, d’exercer une
certaine maîtrise sur soi et sur l’environnement » (p. 181)
5. Le besoin d’individuation qui «est la perception de son individualité
comme unique, constante et autonome» et qui correspond à la forme la
plus pleine du sentiment d’identité, sentiment qu’a le sujet d’être reconnu
dans sa singularité, sa différence et sa spécificité dans une
correspondance entre la conscience de soi et ce que renvoie le regard
d’autrui » (p. 182-183).
Il nous semble qu’un travail à ce niveau s’inscrirait tout à fait dans le sens de la
compétence transversale «structurer son identité » et rejoindrait également cette
volonté de «contribuer à l’éclosion des qualités personnelles nécessaires à une
pleine actualisation du potentiel de chacun » exprimée dans le Domaine général de
Formation «Orientation et entrepreneuriat» (MEQ, 2002, p. 45). Enfin, notons
qu’un travail sur ces besoins aurait pu être amorcé dans le cadre de notre recherche
en réponse à certaines problématiques identifiées, comme par exemple le problème
des sarcasmes souligné dans l’activité 2 (« Apprendre sur soi : une adaptation du
conte Le Rituel Secret »). Nous croyons donc qu’il pourrait être intéressant de voir
comment ces besoins identitaires pourraient être travaillés soit par l’organisation de
la vie de la classe, l’expérimentation de certaines dimensions à travers les activités
pédagogiques ou de vie scolaire dans le but de favoriser cet éveil si nécessaire à la
conscience/connaissance de soi.
En bref, ce dernier regard sur notre travail nous permet également de confirmer
les propos de Deslauriers (1991) concernant l’aspect qualitatif de la recherche. À cet
égard, soulignons que la procédure utilisée dans le cadre de cet essai s’inscrit dans ce
genre de perspective d’ouverture car «au lieu de concevoir la réalité comme
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uniforme, la recherche qualitative la considère comme changeante; au lieu de
chercher à en diminuer la variété, elle tente plutôt d’en démontrer la diversité; au lieu
de rechercher le plus petit dénominateur commun, elle est à la recherche de la
multiplicité » (p. 19). Nous espérons donc, que malgré ses limites, notre démarche a
su démontrer qu’elle s’inspirait de ces dimensions pour favoriser l’émergence de
pistes de développement d’un matériel existant en lien avec l’approche orientante.
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ANNEXE B
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ANNEXE C
EXEMPLES DE QUESTIONS FAVORISANT LA CONNAISSANCE DE SOI
LORS D’UN RETOUR SUR LA PARTICIPATION DES ÉLÈVES À NE
ACTIVITÉ AYANT UN CONTEXTE ORIENTANT
Retour sur ma participation au travail d’équipe
Évalue chacune des caractéristiques suivantes en encerclant le chiffre correspondant.
I : paifaitement, 2 : moyennement, 3 : très peu, 4 : pas du tout
Donne ensuite un commentaire ou un exemple qui explique la note que tu t’attribues.
Caractéristiques 1 2 3 4
Créativité:
J’ai proposé des solutions et j ‘ai exprimé des
idées originales, qui sortent de l’ordinaire.
Solidarité:
J’ai coopéré avec mes coéquipiers. Un pour
tous et tous pour un!
Leadership:
J’ai influencé mes coéquipiers. Je les ai
entraînés à réaliser et à compléter le projet.
Sens des responsabilités
J’ai respecté mes engagements en réalisant les
tâches qui avaient été convenues par l’équipe.
Confiance en soi:
J’ai joué un rôle important dans mon équipe,
j’ai démontré mes habiletés et mes
compétences.
Autonomie:
J’ai accompli mes tâches sans avoir besoin
régulièrement de l’enseignant.
Esprit d’équipe:
J’ai travaillé avec d’autres en tenant compte des
responsabilités de chacun et en étant
respectueux des autres.
Ténacité:
Malgré les difficultés, j’ai persévéré etje ne me
suis pas découragé.
Mon implication en général
Adaptation de: Pelletier. D. (2004). L ‘approche orientante. La clé de la réussite scolaire et
professionnelle. Ste-Foy, Québec : Septembre éditeur, p. 95.
ANMXE D
LE RITUEL SECRET
(I
4
ituel
secret
Le royaume d roi Constantin s’est finalement assoupi. Les sujets du
royaume sont inquiets, car tous connaissent le vieil adage* lors d’un soir
[l’éclipse de lune, tout petit arriver. Tous se sont donc réfugiés dans leur
chaumière, ont fermé portes, fenêtres et volets et attendent, impatiemment, que
le jour se lève.
Le roi Constantin et son épouse la reine Olga connaissent eux aussi cette
légende. Après avoir passé plusieurs heures à réconforter leurs sujets et
à s’assurer que tous étaient Lien à l’abri le soir venu, le couple royal s’est retiré
dans son château et a fait dresser le pont-levis.
Vers minuit, l’éclipse de lune est complète. Une noirceur totale recouvre
tout le royaume. Le calme est absolu, le silence angoissant. Même les oiseaux
se sont terrés dans leur et ies animaux clans leur repaire.
L e roi Constantin s’est retiré dans ses appartements, épuisé. Il dort
depuis quelques minutes. Soudainement, un bruit l’éveille, Il regarde autour
de lui, affolé, pour constater que la fenêtre de sa chambre s’est brusquement
ouverte. Il sait qu’il peut être dangereux de s’approcher de la fenêtre durant
l’éclipse, mais l fait très froid.
Les ,nos en italique devroit être ddftnis au cours d0 l’actwit. 2
D e pius, le vent menace Je faire s’envoler une lettre diplomatique très
imporEante qui se trouve justement sur son bureau, à la droite de la fenêtre.
Constantin se lève et s’approche de la fenêtre pour la refermer rapidement.
Il remarque une étrange fumée qui s’élève du boisé voisin. Cette fumée
bleuâtre est accompagnée Je murmures étranges. Ces murmures ressemblent
à un chant funèbre et intriguent Constantin à un tel point que ce dernier
s’aventure à l’extérieur des remparts du château.
A la lisière de la forêt, les voix et les chants s’intensifient, Il croit
reconnaître le dI0lt utilisé par les Sorciers, ies habitants du royaume voisin.
M ais que font-ils donc en territoire étranger?
Les Sorciers procèdent à l’admission de nouveaux membres qu’en de très
rares occasions. Après plusieurs épreuves, le nouveau sorcier est admis Jans la
famille des Sorciers lors d’un rituel qui d0t obligatoirement prendre place
durant une éclipse de lune. Le rituel d0t avoir lieu dans le pays d’0 provient le
nouveau sorciet Cette cérémonie est secrète, et personne ne dt en être le témoin.
Le roi s’avance, complètement eneoûtt, afin de voir ce qui se passe derrière
ces épais buissons.
3
Ils sont douze sous un énorme saule pleureur formant un croissant delune. Chacun porte une toge de velours pourpre. Un treizième sorcier est
agenouillé devant eux et murmure, du bout des lèvres, d’étranges paroles.Ce chant ressemble davantage à une complainte. Tous les Sorciers écoutent avec
solennité. Le roi demeure figé sur place à regarder ce curieux spectacle.Ce n’est que lorsque l’éclipse se dissipe que les treize Sorciers constatent laprésence du roi Constantin. Celui-ci comprend rapidement qu’il vient d’êtretémoin d’un rituel secret, Il s’enfuit afin de regagner le plus rapidementpossible les remparts du château. Mais l était trop tard...
D e retour au château, le roi se précipite dans les appartements de la
reine, son épouse. A bout d souffle et en état de panique, tl tente d’expliquer
à Olga l’incroyable spectacle dont l a été le témoin, Il veut ouvrir la bouche,
mais aucun son n’en sort. Sans voix, l tente de mimer au moyen de gestes,
mais la reine ne comprend rien à ces signes. n désespoir de cause, l court
chercher plume, encre et papier pour dessiner le rituel et exprimer par écrit cequ’il a vu. Mais sa main demeure immobile au-dessus du papier...
Avec effroi, la reine et le roi comprennent qu’un malheur vient de
s’abattre sur eux: les Sorciers ont jeté un sort au roi afin que leur rituel demeure
secret. La tradition parle de sortilège lors des éclipses de lune. Hélas, laprophétie venait de se réaliser
Rapidement, la reine convoque les meilleurs médecins du royaume.Tons examinent le roi et prononcent le même diagnostic : un0tjd est
nécessaire pour dénouer le sort et rendre au roi Constantin la departager son terrible secret.
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C’est alors que le cheva
lier Inter de Rogation, 1_in
nent chercheur et scientifique,
ploposc ses services à la reine.
Il possède son propre laboratoire
et il a fabriqué (les potions
pour délier les sores jetés par les
esprits malins, tl les Sorciers.
Il consulte plusieurs livres,
réunit des confrères et inter
roge d’autres spécialistes. Une
seule solution s’impose :
faut absolument se rendre sur
place, au royaume des Sor
ciers. La recette de l’antidote
se trouve l, quelque part, et
l faut absolument la trouver.
U autre chevaliei Social
dci Rité, est particulièrement
touché par ce qui arrive au roi.
Àprès plusieurs années au
vice dU souverain, il est devenu
son plus proche collahorateui
son confident intime.
La détresse du roi le peine
de pius en plus chaque jour.
huit lunes ont passé depuis la
terrible malédiction et la condi
tion du roi demeure la même.
‘3nter k oztton.
• octafbefit.
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Social de! Rité confie son désarroi
au chevalier Inter de Rogation et au
chevalier Signore, un très grand che
valier respecté par tous les sujets du
royaume. Ce dernier a voyagé aux
quatre coins du monde. IDe pius, lorsque
les récoltes die bl dU royaume ont été
brûlées lors d’un énorme incendie, l y
de cela quelques années, il a pris en
charge les secours et a ainsi sauvé une
partie des récoltes afin d’éviter la famine
à la population.
Social ciel Rité: «Mes chers che
valiers Inter et Signore, chaque journée
qui passe est alourdie par la détresse
que vit Sa Majesté le roi. Le peuple est
paniqué. Plus personne ne sort de chez
lui. La vie à la cour est devenue si morne
et si triste que ;nénestrels et troubadours ont fait voeu rie silence afin de soutenir
notre souverain dans sa douleur.»
Inter de Rogation: «Je comprends votre inquiétude et ne puis faire autrement
que la partager. Voyez-vous, ma science n’a pu trouver le remède pour guérir
notre roi. Toutefois, je ne puis me résoudre à l’abandonner. Je veux comprendre
et je suis certain que l’antidote se trouve chez les Sorciers.»
S ignore: «J’ai une idée! Pourquoi n’irions-nous pas visiter nos voisins, les
Sorciers, et rapporter la recette de cet antidote. Toi, chevalier Inter, ta science
nous sera d’un très grand secours et toi, chevalier Social, tu d05 certainement
connaître d’autres valeureux chevaliers qui voudront se joindre à notre mission?Àll05 voir le roi et la reine et expliquons-leur notre projet.»
Social dcl Rité: «C’est une excellente idée! Vite, ie roi Constantin a besoin
de nous!»
Ce qui ft dt fut fait! La reine Olga accepte totalement le projet des
chevaliers. Social del Rité envoie immédiatement des messagers aux quatre
coins du royaume afin de trouver d’autres chevaliers pour accomplir cette
délicate mission. Ces messagers vont partout: dans les châteaux, les villages,
les ports, les églises, les foires, les marchés, partout.
Enfin, ils ramènent trois autres chevaliers qui se joignent à Inter de
Rogation, Social dcl Rité et Signore.
• tQnore•
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Il y a d’abord le chevalier Convention,
un villageois qui travaille comme scribe.
Inlassablement, il recopie des textes Je
loi, des livres, des dictionnaires, il est
également responsable tic la correspon
clance personnelle tic son seigneur.
-, 1 1’ .11 —Leiui-ci est ci ailleurs tort attriste
de voir partir un sujet si responsable et
cligne de confiance. Toutefois, il sait que
le chevalier Convention saura mettre à
contribution toutes ses connaissances et
sa personnalité pour que cette mission
soit un succès.
\/ient ensuite le chevalier Artista,
un artisan que les messagers ont
rencontré sur une route de campagne.
Il marchait sur la route, tranquille
ment, observant les oiseaux et la
nature, traînant derrière ltii une petite
charrette sur laquelle reposaient ses
oeuvres. En effet, il fabrique des objets
toutes sortes et se promène clans
toue le royaume pour vendre ses
créations.
Son habillement est pour le moins
________ ____________
original culottes Louffantes, grande
chemise à volants et chapeau orné
d’une énorme plume d’autruche.
Tous le connaissent au royaume Je
Constantin, car il a pris part à plu
sieurs foires. Lors de ces événements, Artista a participé à plusieurs concours
charades, Sa sensibilité et son intuition lui ont souvent permis tIc découvrir les
solutions de ces énigmes bien avant les autres concurrents,
• Conientton.
• c7rttsta.
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Enfin, le chevalier Titan, un
armuriei complète le groupe.
Il fabrique non seulement des
armures, des boucliers et des
épées, mais il sait faire preuve de
débrouillardise et d’habileté pour
aider un villageois lorsque celui-ci
lui sollicite son aide.
Il est très habile et sait répa
rer presque n’importe quoi, que ce
soit une faux, un ustensile, un
ou même le jouet d’un
enfant. Il est également l’inven
teur d’un couteau assez original
qu’il a baptisé le « fait-tout» et qui
comprend, entre autres, des lames
de différentes longueurs, un mi
roir et (le minuscules pinces. .
Ils seront donc six. Six chevaliers à n’avoir qu’un seul but, un seul objec
tif: guérir le roi Constantin. Pour cela, ils doivent trouver la recette de
l’antidote et découvrir les ingrédients qui composeront cette potion.
L e royaume entier compte sur eux. Mais arriveront-ils à surmonter les
épreuves, à déjouer les stratégies et les embûches que les Sorciers vont parse
mer sur leur route?
Avant de partir vers le pays des Sorciers, il y a beaucoup de travail à faire.
Le chevalier Signore prend tout naturellement la direction de ces préparatifs.
Il coordonne et attribue les tâches à chacun des chevaliers. Bien que chacun
prépare lui-même son petit bagage, il s’assure que tous aient en main d5
cai-tes sur lesquelles on peut identifier ies cours d’eau, les grottes ainsi que les
endroits à éviter.
Après une longue semaine de préparation, la troupe fait finalement
ses adieux au couple royal et se dirige vers le pays des Sorciers.
Noh,: Le cI,hÇ.s I à 8 insr,1s dan5 /, tcxt r?,voi2nt aux qit’stioiis du Fascicule de ljè,e, p. Ô 13. 8
Arrivés à la frontière qui sépare le royaume de Constantin de celui
des Sorciers, les chevaliers remarquent la présence d’un étrange personnage
qui leur Ijarre la route. Il porte une tunique rouge et une épée pend sur son
c&té gauche. Son capuchon toinije sur son front de façon à ce qu’on ne puisse
voir ses yeux.
2
Le gardien de la frontière regarde la petite troupe et leur dit, imperturbable:
«Le roi Constantin a vu et entendu ce que nul n’avait encore vu. Et personne
ne connaîtra le secret de mes maîtres, les Sorciers de la forêt.»
Ce discours n’impressionne nullement Signore.
S ignore: «Plusieurs options s’offrent à nous. Je propose que le groupe se
sépare en cieux. Convention, Titan et moi irons par les b05 pendant que vous,
Artista, Inter et Social, tenterez de déjouer le gardien. Nous nous retrouverons
de l’autre côté de la forêt, comme l’indique cette carte.»
3
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Le chevalier Artista a une idée. En effet, il porte en bandoulière un petit
sac de cuir noir duquel il sort une minuscule flûte.
Ai-Lista, à voix Lasse aux deux autres chevaliers « Cette flûte est dans
ma famille depuis quatre générations. Cest mon père qui me l’a donnée en
héritage. Elle peut envoûter quelqu’un à un point tel que l’on peut faire dire
ce que l’on veut à cette personne.»
Social dcl Rité: « Pendant que tu joues, je vais faire parler le gardien.
Je vais lui poser toutes sortes de questions. il sait sûrement quelque chose...»
Inter de Rogation : «Je inc demande bien ce qu’il y a dans cette petite
cabane. Le gardien y cache certainement des choses... Laissez-moi voir ce
qui se cache dans ce poste de garde.)>
Après avoir tenu leur petit conciliabule, se présentent hardiment
devant le gardien qui a toujours le regard voilé par son énorme capuchon.
Artista sort sa petite flt de son étui, Il regarde ies deux autres chevaliers
et, après un mouvement de la tête en guise de signal de départ, il respire très
profondément et souffle. Le son J0 la flûte est tellement étrange qu’instan
tanément le gardien soulève la tête, rejetant son capuchon vers l’arrière.
C’est’gagné! En effet, pour réussir l’envoûtement, l est absolument nécessaire
d’établir un contact visuel avec la personne que i’on veut envoûter.
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Il ne fallut que quelques mesures et le gardien se retrouva prisonnier de
nos trois chevaliers. Social dcl Rité le Lombarde alors de questions.
Social dcl Rité : « Nous sommes des étrangers et vouions rencontrer
vos maîtres.»
Gardien: «\Tous pénétrez Jans le royaume des Sorciers. Bien peu d gens
ont eu la chance, comme vous, d’y voyager. Nous ne fréquentons presque jamais
personne. Les Sorciers sont de très grands magiciens. Ils détiennent un savoir
immense. Leurs connaissances se sont transmises d génération en génération.
Social dl Rité : « Notre souverain, le roi Constantin, est très malade.
Seul un antidote peut lever le sort que ont jeté les Sorciers. Savez-vous où
nous pouvons trouver cette recette? »
Gardien : « Je ne connais pas le roi Constantin. Toutefois, je peux vous
dire que les Sorciers conservent toutes les recettes de leurs potions,
onguents et é!ixirs dans une grotte à l’extrémité nord d royaume. Nul ne
sait exactement où est située cette grotte; toutefois, une ancienne légende
raconte qu’un labyrinthe infranchissable la protège. »
Pendant qu’Àrtista s’essouffle à jouer de cet instrument diabolique et
que Social dcl Rité soutire des renseignements importants pour la réussite
de la mission, Inter Je Rogation observe minutieusement l’intérieur du poste
de garde. « Pourquoi un gardien protège-t-il la frontière, se demande-t-il.
E st-ce que les Sorciers connaissent ie but de notre mission? » Rien dans le poste
de garde ne fournit (le réponses à ses nombreuses questions. Toutefois, l met
la main sur un livre traitant de sorcellerie, des miroirs de différentes formes
et grandeurs, de même qu’une carte du royaume ries Sorciers. Il enveloppe le
tout soigneusement dans une écharpe et le glisse dans son sac de voyage.
4
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Pendant que ces trois chevaliers tentent de déjouer le gardien de la fron
tière, Signore propose à ses compagnons de partir vers ic nord afin tic trouver
une hrêcbe et de pénétrer dans la forêt. Il prend donc les devants, suivi des
chevaliers Convention et Titan.
S ignore: « La forêt est dense. Les arbres sont immenses, Il sera difficile
Je se glisser entre les arbres, car le feuillage et les branches ne laissent aucun
passage.»
Convention: «Regardez... On dirait de l’eau sur ie sol... D’où vient-elle?»
Titan : «Cette eau semble provenir tic la forêt. Il s’agit sûrement tic la
source d’une rivière. Si c’est le cas, nos pas seront effacés par l’eau. Il sera
impossible pour quiconque (le flous retracer.
Convention : «Mais c’est peut-être dangereux! Comment savoir si c’est
le bon chemin à suivre?»
Signore: « C’est le bon chemin! t si je regarde sur ma carte, notre point
de rencontre avec les autres se trouve tout à côté d’une rivière. C’est la seule
porte d’entrée Je cette forêt. Nous n’avons pas d’autres choix. Allons-y!»
Rapidement, les chevaliers constatent que le lit d la rivière devient de
plus en plus profond. Leau est froide et bizarre. La consistance est épaisse
et on ne voit pas le fond parce que l’eau est opaque. Ils ne peuvent remonter
sur les berges, car des herbes très hautes les empêchent Je sortir tic la rivière.
Ils sont prisonniers de cette étendue d’eau insolite.
Convention: «Je commence à être fatigué.»
S ignore: «Moi aussi... Si on tentait de remonter les berges de la rivière,
Convention? Titan, tu peux continuer par la rivière, inais Convention et moi
sommes trop fatigués pour nager. \1a rejoindre ies autres au lieu du rendez-vous,
nous t’y rejoindrons, ne sois pas inquiet.
L
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L e chevalier Titan, un excellent nageur, continue Jonc par la rivière.
il n’a pas peur fies poissons et espère que ce chemin sera ie pius rapide.
Tita nage depuis maintenant un bon moment. La rivière est calme et
un léger vent souffle. Soudain, on le tire vers le fond de l’eau. Il se débat,
tente de se dégager. Mais on lui retient très fermement les chevilles.
Comme l’eau est opaque, il ne peut voir la créature qui tente de le noyer.
N’écoutant que son courage, l prend une grande respiration et plonge.
Il se retrouve nez à nez avec une énorme bête à trois têtes. La créature
tente de l’étouffer, mais Titan est agile et rapide. hâtivement, il sort de la
poche de sa veste son couteau fait-tout.
Outre les laines et les pinces, le fait-tout contient une petite fiole
dans laquelle se trouve une solution acide. Titan dirige le fait-tout vers le
monstre et lui administre la solution acide dans ses trois paires d’yeux.
Instantanément, le monstre est aveuglé. Ses trois paires d’yeux le font souffrir
à un point tl qu’il lâche prise. Titan en profite pour s’échapper et nager vers
le rivage. Soulagé, il constate la présence de ses collègues Inter de Rogation,Àrtista et Social ciel Rité.
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Signore et Convention
s’attaquent maintenant aux
berges de la rivière. Mais la
terre est argileuse, glissante.
Lascension est très difficile.
Le découragement envahit
peu à peu Convention.
Signore: « Ne te décou
rage pas. Place bien tes
pieds dans la terre et pousse
en même temps que tu tires
avec tes mains. Respire bien
et, surtout, ne panique pas.
Enfin, après beaucoup d’efforts, Signore et Convention atteignent la
terre ferme. F550ffl et en sueur, nos cieux amis se retrouvent dans
un champ J’herles. ils ne voient pas devant eux. Les herbes sont si hautes
qu’ils ne voient même pas ie ciel.
S ignore sort alors de son sac Je voyage un objet que Convention n’avait
encore jamais vu.
Signore: «C’est une boussole. Un marchand venu d’orient me l’a donnée
en échange (le livres. Avec la carte de a région, nous allons pouvoir
diriger jusqu’au point de rencontre. Convention, tu vas tenir la boussole
Lien à plat clans la paume Je ta main. N05 allons marcher plein nord. Garde
l’aiguille bien droite.»
Convention: « Tu peux compter sur moi, Signore. »
Ainsi Lien dirigés, Signore et Convention ne tardent pas à rejoindre
les autres au lieu du rendez-vous.
Nos six chevaliers sont donc (le nouveau réunis. Toutefois, il reste beaucoup
de chemin à parcourir. Sur la carte trouvée dans ie poste d garde du gardien
de la frontière, Signore remarque un labyrinthe qui mène jusqu’à une grotte.
S ans attendre un instant de plus, il prend les devants.
5
Social dcl Rité: « Le gardien nous a dit qu’une grotte située à l’extrémité
nord du royaume contenait les recettes secrètes des Sorciers. »
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Convention : «Mais il y a un labyrinthe à traverser! Comment allons-nous
flQlj5 y prendre?»
Signore : « il ne faut pas se décourager alors que nous sommes si près
du but. Il faut prendre les obstacles un à un et toujours aller de l’avant.»
Titan: « S ignore a raison. Il faut avoir confiance. Nous avons une carte,
S ignore possède une boussole... »
Social del Rité : « Et nous sommes six courageux chevaliers! Cette fois,
nous ferons le chemin ensemble, Il n’est plus question de nous séparer.»
Gonflée à bloc, la petite troupe se met en marche. Elle arrive au laby
rinthe, comme l est indiqué sur la carte. Une arche surplombe une énorme
porte en b05. Des chandelles allumées éclairent l’entrée.
Inter de Rogation: « C’est peut-être la même que sur la carte?»
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Artista «Je nie souviens d’avoir lu une histoire semblable Jans ma
jeunesse. C’est l’histoire du fl d’Aiiane! Celle-ci aida son amoureux, Thésée,
à sortir d’un lab rinthe en lui donnant un f1 à dérouler. Après avoir tué le
Minotaure, un monstre au corps d’homme et à la tête de taureau, Th5put
facilement retrouver son chemin et sortir du labyrinthe. »
6
En écoutant cette légende, In-ter de Rogation a une idée. Il fouille dans
ses poches. Après en avoir sorti une quantité inimaginable de menus objets,
il réussit à mettre la main sur une minuscule bobine de fil. Fin observateui
Convention lui fait remarquer que la bobine est vide.
Inter (le Rogation: « Ne vous y trompez pas! On croirait que cette
bobine est vide, inais ce n’est pas ie cas. J’ai toujours été impressionné par
les tours de magie. Enfant, je regardais les magiciens faire leurs tours et je
tentais, inlassablement, de percer leurs secrets. Mais je n’avais pas beaucoup
de talent... Comme je n’arrivais pas à faire disparaître les gens comme les
magiciens le font, j’ai décidé d’utiliser la science pour inventer un produit
capable d rendre les objets invisibles et j’en ai teint le d cette bobine.
Signore: « Nous allons attacher l’extrémité du fl à cet arbre, à côté de
la porte d’entrée du labyrinthe. Convention, tu vas tenir 1e fil et t’assurer que
nous retrouvions le chemin du retour.»
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La petite troupe s’engage Jonc dans ie labyrinthe. Les murs sont d
pierres grises, froides. Les passages sont étroits. Un léger vent souffle.
D es cris d’oiseaux se font entendre.
L es chevaliers se retrouvent rapidement face à une première porte.
Cette dernière est en bois; une poignée et une serrure la tiennent solidement
fermée. Une charade est inscrite sur la porte.
7
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Inter de Rogation: «Il s’agit d’une charade.»
Titan «Je n’en crois pas nies yeux! On sait que nous sommes ici.
On cherche à nous faire peur! »
Social dl Rité: (<On ne réussira pas à nous faire peur Parole de Social
dcl personne ne fera de nous des prisonniers! »
À peine après avoir prononcé ces paroles, la porte s’ouvre, comme par
magie. C’est qu’en s’exclamant de la sorte, Social a dt la réponse de la charade.
Le mot «prisonnier » sert de mot de passe, permettant aux chevaliers de
continuer leur mission.
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L e lahyrinthe devient Je plus en plus compliqué. On tourne à gauche,
à droite. On se heurte sans cesse à des couloirs qui ne mènent nulle part.
Convention tient toujours le fl et c’est grâce à cette astuce d chevalier
Artista que le groupe ne devient pas prisonnier du lahyrinthe.
S ignore: «Ecoutez, nous tournons en rond, Il faut trouver une stratégie
pour sortir d’ici. Avez-vous remarqué s’il y avait des signes ou des dessins
sur les murs ou le l?»
Inter de Rogation: «Je n’ai pas remarqué de dessins. Mais j’ai entendu
des cris d’oiseaux. Mais nous ne sommes pius que cinq! Où est Artista?»
Convention: «Que lui est-il arrivé, où est—il?»
Au moment même où le groupe constate la disparition
Artista, celui-ci se retrouve en face d’une énorme porte.
du chevalier
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Rêveur, il s’est éloigné du groupe et s’est laissé enjôler par le vol et le
chant des oiseaux, Il entend les autres qui l’appellent et constate qu’il est
seul. Et qu’il a réussi à sortir d labyrinthe!
8
Artista: «Hou... hou! Où êtes-vous? Je suis sorti du labyrinthe!»
Signore: «Artista! Attends-nous et ne bouge surtout pas!»
Artista: «Je vais chanter une chanson. Suivez ma voix. Venez me rejoindre!»
Nos cinq amis avancent lentement et sans faire de bruit. Le chevalier
Signore ouvre la marche. Convention tient toujours fermement le fl invisible.
Tous écoutent attentivement Artista pour se guider. Il empruntent alors
des couloirs qu’ils n’avaient pas encore visités. Il tournent à gauche et à droite
un noniljre incalculable de fois. La marche progresse si bien qu’ils rejoignent
Artista devant une autre porte. Un message y est inscrit.
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Social ciel Rité: «Le message est incomplet. On dirait que des lettres
ont été effacées par 1c temps. Il faut absolument découvrir les lettres
manquantes.»
19
Tous ensemble, les chevaliers trouvent une à une 1es lettres qui manquent
pour former le message inscrit sur la porte. A voix haute, Social dcl Rité fait
donc la lecture du message: la porte s’ouvre instantanément!
Enfin! Les chevaliers se trouvent dans la grotte qui contient les recettes
des Sorciers. Sur tous les murs, on peut voir (les inscriptions, des parchemins,
des dessins. Une table avec un chandelier est placée au milieu d la pièce.
Un livre est fermé sur la table. Sur la couverture, on peut lire le titre suivant:
Recettes et antidotes d11 vya urne des Sorciers.
Social dcl Rité: «Hourra! Je savais, que tous ensemble, nous réussirions
cette mission!»
Inter (le Rogation: ((Ne fêtons pas trop vite, Il faut quand même trouver
la recette de l’antidote. Le livre est très épais.»
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Titai: « Et il est très vieux. Tournons les pages avec beaucoup Je clélicaesse
et (le minutie. Il serait dommage d’abîmer le livre avant d’avoir trouvé la recette.
Convention, tu travailles comme scribe, je crois. Serais-tu capable de consulter
ce Iwre?»
Convention : « Certainement! Laissez-moi d’abord enfiler une paire Je
gants. »
Convention se place Jonc devant le livre. Il l’observe Je tous les côtés.
Avec ses cieux mains, il soulève la lourde couverture Je cuir. Le livre est
rédigé comme un dictionnaire, en ordre alphabétique. Il faut trouver la bonne
rubrique du premier coup, car trop de manipulations risquent d’endommager
définitivement le livre.
Artista «A inon avis, l faut regarder sous le nom (le Constantin.
J’ai l’intuition que les Sorciers ont placé la recette J l’anLidote sous 1e nom de
notre souverain. »
Convention soulève Jonc à nouveau le vieux volume et tourne ies pagesjusqu’à la lettre C. Lintuition J’Artista ne l’a pas trompé!
Social dcl Rité: «Je ne connais pas cette langue. Ce n’est pas écrit en dialecte
des Sorciers. Quelqu’un comprend-il cette écriture?»
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Inter de Rogation: «Comment comprendre la recette? Peut-être s’agit-il
d’un code secret?»
Artista: «Cri dirait que ies mots sont écrits à l’envers.»
Inter de Rogation: «Dans le poste de garde du gardien de la frontière,
j’ai trouvé des miroirs. Croyez-vous qu’ils nous seraient utiles?»
Titan: (<011 rie perd rien à essayer!»
Sans attendre Ufl moment de pius, Titan place un miroir devant le texte.
La recette se dévoile sous leurs veux. Ils crient, se jettent dans ies bras les
uns des autres.
Signore: «Nous avons vaincu ies Sorciers! Vite, retournons au royaume. »
Ils refont donc le même trajet mais à l’envers. Avant de quitter la grotte,
le chevalier Convention prend bien soin d’envelopper ie précieux livre pour
ie rapporter au couple royal. Ils marchent à vive allure. Le labyrinthe est
vite traversé grâce au fl invisible que Convention a soigneusement déroulé.
I lIter de Rogation se charge de remplir un petit flacon avec de l’eau de la rivière
où Titan a affronté et vaincu le monstre à trois têtes.
22
Ils sont accueillis en véritables héros pal- le ro aume tout entier. Tout de
suite, Qiga veut préparer l’élixir. Mais il faut encore faire preuve d’un peu
Je patience. Il faut attendre un soir de pleine lune. On prélèvera les racines
du saule pleureur à la lisière Je la forêt qui borde le château, Inter Je Rogation
se chargera de mélanger tous les ingrédients.
Le soir tant attendu arrive enfin! La cour entière est réunie. Le chevalier
Artista a décoré les jardins du château où d0t avoir lieu la cérémonie.
Il a également créé d beaux uniformes pour nos six chevaliers. Le roi, nerveux,
b0t l’antidote. Ses yeux s’illuminent, ses joues reprennent une belle couleur
rosée; il reprend vie!
Enfin, le sort est Le roi raconte alors ce qu’il a vu lors du rituel.
Et pendant ciue tous ies sujets écoutent leur souverain avec le plus grand plaisir
et la plus grande attention, au loin, au pays des Sorciers, une immense fumée
envahit le ciel. Alors que l’on fête au royaume du roi Constantin et de la reine
Olga, le royaume des Sorciers disparaît à tout jamais.
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J’aime l’aventure:
voici ma mission
Lettre aux parents
Comment réagit votre enfant
dans le quotidien?
ituel secret
Témoin d’un rituel secret, le roi Constantin a perdu la
parole à la suite d’un sort jeté par les Sorciers. La reine
Olga est aux abois et tout le royaume est en émoi.
Seule la découverte de l’antidote pourrait lever le sor
tilège.
Six courageux chevaliers décident donc de partir au
pays des Sorciers afin de trouver la recette du précieux
produit. Tu les accompagneras dans leur mission. Tu
exploreras avec eux les solutions qui leur permettront
de faire face aux huit épreuves qu’ils rencontreront.
Nul ne peut prédire s’ils rapporteront l’antidote tant
convoité au terme de leur périlleux voyage. Une chose
est certaine toutefois : tu découvriras, au fil des
épreuves rencontrées, à quel chevalier tu ressembles le
plus. Cela te permettra de mieux te connaître.
Lin pour
tOu5 ettou5
pour un!
Trouve des mots-clés qui
décrivent chacun des
chevaliers.
Les six chevaliers ont des
personnalités très différentes.
Dans cette mission de
grande importance
qu’ils doivent réaliser
ensemble, chacun a
un rôle unique à
jouer. C’est en effet
la mise en commun
de leurs talents et de
leurs qualités qui
leur donnera les
meilleures
chances de
réussite. Tous
sont des héros,
mais chacun à
sa manière.
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Avant de partir vers le pays des
Sorciers, il y a beaucoup de travail à
faire. Le chevalier Signore prend tout
naturellement la direction des
préparatifs. Il coordonne et attribue
les tâches à chacun des chevaliers.
Bien que chacun prépare lui-même
son petit bagage, il s’assure que tous
aient en main des cartes sur
lesquelles on peut identifier les
cours d’eau, les grottes ainsi que les
endroits à éviter.
ou colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
Q a) Une boussole pour bien diriger le groupe dans la bonne direction.
Q b) De l’encre et une plume pour noter et dessiner tous les indices recueillis tout au long
de la mission.
Q c) Un livre d’information sur la flore du royaume des Sorciers pour identifier les
ingrédients qui entreront dans la composition de l’antidote.
Q d) Un coffre à outils contenant tout ce qu’il faut pour dépanner et franchir les obstacles
semés par les Sorciers.
Q e) Un sac à compartiments pour classifier et rapporter les ingrédients qui entreront
dans la composition de l’antidote.
Q f) De l’eau et des vivres pour assurer la survie de tous les membres du groupe afin qu’ils
puissent accomplir leur mission.
Le5 réEarati5
Je m35IOfl
Après une longue semaine de
préparation, la troupe fait finalement
ses adieux au couple royal et se
dirige vers le pays des Sorciers.
Que trouverais-tu important d’apporter dans tes bagages?
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:Le arclien
Je 1’frontïère
h
Arrivés à la frontière qui sépare le
royaume de Constantin de celui des
Sorciers, les chevaliers remarquent la
présence d’un étrange personnage
qui leur barre la route, Il porte une
tunique rouge et une épée pend sur
son côté gauche. Son capuchon
tombe sur son front de façon à ce
qu’on ne puisse voir ses yeux.
Que fais-tu?
-
Noircis ou colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
ED a) Je prends la parole au nom du groupe et lui dit: « Nous sommes six braves et courageux che
valiers, notre souverain le roi Constantin ne peut plus parler. Notre mission : trouver la recette de
l’antidote qui peut le sauver afin que le secret des Sorciers soit à tous révélé .
Q b) Je regarde autour de lui pour voir s’il est seul. Ensuite, je lui explique franchement la raison de
notre présence en lui faisant comprendre que la vie du roi dépend de la réussite de notre mission.
Q c) Je fais un tour de magie pour le déranger et détourner son attention.
Q d) Je lui pose des questions: ((Pourquoi es-tu là? Est-ce que les Sorciers sont au courant de notre
présence? Depuis combien de temps nous attends-tu? Attends-tu une relève? »
Q e) Je tente de conclure un marché: il nous laisse le passage en échange de pièces de monnaie.
Q f) Je demande clairement au gardien la marche à suivre pour pénétrer dans le royaume des Sorciers.
© Seçtembe Adteur SE,N.C.
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Le5chevaller5
Nos six chevaliers décident
donc de former deux
équipes. Chacune d’elle
vivra une aventure qui la
rapprochera lentement du
but: trouver la recette de r
l’antidote. •
1k
__
Quelle solution préfères-tu?
colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
Q a) Je tente d’envoûter le gardien avec une flûte.
Q b) Je fais parler le gardien en lui soutirant de l’information essentielle à la réussite de la
mission.
Q c) J’observe les lieux afin de déceler des indices qui permettront à mon équipe de trouver
la recette de l’antidote.
Q d) Je traverse la frontière en nageant.
Q e) Je me dirige avec une boussole.
Q f) J’accompagne un autre chevalier, car à deux, c’est plus sécuritaire.
ç
• Artita . j
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Mais que fait le roi, à ton avis?
ou colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
Q a) Il demeure dans ses appartements à attendre, patiemment, le retour des chevaliers.
Q b) Il se promène dans ses jardins, seul, écoutant le chant des oiseaux et observant les
fleurs qui l’entourent.
Q c) Il organise des fêtes au château, car il ne faut surtout pas que les sujets se découragent
et s’ennuient. Les chevaliers réussiront à trouver la recette de l’antidote.
Q d) Il effectue des recherches dans les nombreux livres que contient la bibliothèque du
château pour tenter d’y découvrir la recette de l’antidote.
O e) Il attend la prochaine pleine lune et, si nos six chevaliers ne sont pas de retour d’ici là,
il partira lui-même au royaume des Sorciers.
Q f) Il se rend sur la plus haute tour du château et scrute l’horizon avec des lunettes
d’approche.
C Septembre éditeun SEN C.
— Repnoducbon interdite 9
lEt le roi’?
Pendant que nos six chevaliers
affrontent mille dangers pour trouver
la recette de l’antidote, les sujets du
royaume de Con stantin ont tran
quillement repris leurs activités.
De nouveau réuni5
Nos six chevaliers sont
donc de nouveau
réunis. Toutefois, il reste
beaucoup de chemin à
parcourir. Sur la carte
trouvée dans le poste
de garde du gardien de
la frontière, S ignore
remarque un labyrinthe
qui mène jusqu’à une
grotte. Sans attendre un
instant de plus, il prend
les devants.
Est-ceiabonne décision?
—
colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
o a) Je ne sais pas, mais nous formons un groupe. Je suis solidaire de la décision que
prendra le groupe.
Q b) Oui. Nous avons en main tout ce qu’il nous faut: cartes, boussole. Il n’y a aucune raison
pour reculer maintenant, mais allons-y prudemment.
Q c) Oui, il faut foncer. Nous perdons de précieuses minutes à discuter.
Q d) Pourquoi pas. Ce qui compte, c’est que nous parvenions à la grotte. J’ai l’intuition que
traverser ce labyrinthe sera très amusant...
Q e) Oui, car ce qui compte, c’est que nous demeurions ensemble.
Q f) Oui. Cette grotte contiendrait-elle la recette de l’antidote? Si le labyrinthe se trouve à
l’entrée d’une grotte, c’est certainement pour en protéger l’accès. Allons l’explorer.
(
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ciu colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
Q a) D’escalader les parois et, avec des lunettes spéciales, d’observer l’ensemble du
labyrinthe.
Q b) De suivre les autres chevaliers.
Q c) De foncer dans le labyrinthe sans plus attendre.
Q d) De chercher sur la carte des indices qui pourraient faciliter la traversée du labyrinthe.
Q e) De t’aventurer sans vraiment te poser de questions.
O f) De t’assurer d’une façon de progresser dans le labyrinthe afin que le groupe reste
ensemble.
Lei rmnthe
Gonflée à bloc, la petite troupe se
met en marche. Elle arrive au
labyrinthe comme il est indiqué sur la
carte. Une arche surplombe une
énorme porte en bois. Des
chandelles allumées éclairent
l’entrée.
Le labyrinthe est très dangereux.
Des centaines d’hommes ont tenté
de déjouer ses couloirs, mais ont
péri, prisonniers des murs froids et
silencieux du labyrinthe.
II
Arrivé devant la porte, que décides-tu?
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Les chevaliers se
retrouvent rapidement
devant une première
porte. Cette porte est en
bois; une poignée et une
serrure la tiennent solide
ment fermée.
Une charade est inscrite
sur la porte.
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Quelle est la meeure stratégie à adopter?
r
,,
Noircis ou colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
Q a) Tu introduis dans la serrure des aiguilles et des pinces afin de déverrouiller la porte.
Q b) Tu essaies de résoudre la charade toi-même en te servant de ton intuition.
Q c) Tu sollicites la participation de tous les chevaliers pour résoudre la charade. Six têtes
valent mieux qu’une seule.
Q d) Tu prends en note soigneusement les différentes réponses.
O e) Tu tentes de faire des liens entre la charade et la recette de l’antidote.
Q f) Tu tentes de défoncer la porte sans résoudre la charade.
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. Comment réagis-tu àl i chevalier Artista?
jcis ou colorie le cercle qui correspond à ton choix de réponse.
Q a) Je confectionne un cerf-volant avec des vêtements pour indiquer notre position à
Artista.
Q b) Je fais des trous à travers les murs avec un marteau. Cela permettra peut-être de voir
Artista.
Q c) Je continue à avancer en prenant soin de bien garder le fil; c’est la seule façon de sortir
vivant du labyrinthe.
Q d) Je maintiens le groupe ensemble. Un chevalier de perdu, c’est bien assez!
Q e) Je fonce dans les couloirs à la recherche d’Artista et de la sortie du labyrinthe.
La recette de l’antidote est tout près.
Q f) Je me questionne: «Faut-il partir à la recherche d’Artista ou poursuivre la recherche
d’indices indiquant la sortie? »
© Septembre éditeur SE.NC.
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Artï5ta
Rêveur, Artista s’est éloigné du
groupe et s’est laissé enjôler par le
vol et le chant des oiseaux, Il entend
les autres qui l’appellent, constate
qu’il est seul et qu’il a réussi à sortir
du labyrinthe!
13
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Quel chevalier te re55emble le plu5? C
Tu as vécu toute l’aventure avec les six chevaliers.
Inscris dans la case le nom du chevalier qui, selon toi, te ressemble le plus.(—-
Afin de vérifier ta première impression, fais l’exercice qui suit.
Ç’\ Encercle, dans la grille ci-dessous, la lettre correspondant à ton choix de
Z réponse à chacune des huit questions qui t’ont été posées.(
Questions Réponses choisies
l.(p.6)
2..(p.7)
3.(p.8)
4. (p. 9)
5. (p. 10)
6. (p. 11)
7. (p. 12)
8. (p. 13)
Fais le total des lettres que tu as encerclées selon leur couleur et inscris ce
nombre dans la case de la couleur correspondante (à gauche du tableau).
case de droite pour I instant.
Exemple: 4 lettres jaunes, 2 lettres orange, 2 lettres bleues
CHEVALIER TRAIT DE PERSONNALITÉ
Titan L
inter de Rogation
Arti5ta
5ocial ciel Rité
.Signore
Convention
Le chiffre le plus élevé correspond au chevalier qui te ressemble le plus. Il est possible
aussi que tu ressembles à deux chevaliers.
TOTAL
I
I
I
r1
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Dans Le rituel secret, Titan est un
chevalier de type «réaliste». Il est
plutôt débrouillard, habile de ses
mains et aime travailler avec des outils.
On peut compter sur lui pour régler le
côté pratique des choses.
Dans Le rituel secret, Inter de Rogation
est un chevalier de type <(investiga
teur». Il est réputé pour son sens de
l’observation, sa logique et son esprit
critique, Il a une grande curiosité qui
l’amène à poser beaucoup de ques
tions. II cherche toujours à tout com
prendre et veut aller au fond des
choses.
l’artistique
Dans Le rituel secret, Artista est un
chevalier de type «artistique». II a une
imagination très fertile et le sens de la
créativité. Il ne voit pas nécessairement
les choses comme tout le monde et
ajoute souvent une touche d’origina
lité à ce qu’il fait. Il est habituellement
heureux dans sa différence. Il peut
improviser assez facilement et se fier à
son intuition qui le trahit rarement.
Traits de personnalité
• bricoleur;
• débrouillard;
• intuitif;
• recherche des solutions
concrètes et pratiques;
• aime le travail manuel et
les activités physiques.
Traits de personnalité
• très curieux;
• sage et sérieux;
• logique;
• capable de donner
des explications;
• pose beaucoup de
questions;
• observe beaucoup;
• a soif d’apprendre, de
comprendre, de savoir.
Traits de personnalité
• reveur;
• original;
• fantaisiste;
• indépendant
(ne se soucie pas de ce
que les autres pensent);
• capable d’improviser;
• possède beaucoup
d’imagination.
Sixt4g3pe5
Comme tu l’as peut-être remarqué, chacun des héros de cette histoire a une
personnalité bien différente de celles de ses compagnons.
Prends connaissance des traits de personnalité associés à chaque chevalier et
< reporte ensuite le trait dominant (réaliste, investigateur, artistique, etc.) dans le
tableau de la page 15.
Titan• le réaliste
C
C
• Inter De Rogation. l’investigateur
• Artista
• Socal ciel Rté’ le social
Dans Le rituel secret, Social del Rité est
un chevalier de type «social». Il est
très préoccupé par les relations inter
personnelles et se soucie beaucoup
des gens. Il souhaite des relations har
monieuses autour de lui et se porte
facilement volontaire pour tenter de
régler les conflits. Il communique
facilement avec les autres, aime beau
coup le travail d’équipe et peut
soutenir le groupe sur le plan de la
motivation.
Traits de personnalité
• attentif aux autres;
• sensible et sympathique;
• dévoué;
• a un bon esprit d’équipe;
• recherche l’harmonie;
• communique facilement.
L’e.rlreprenant
__VL I
Dans Le rituel secret, Signore est un
chevalier de type «entreprenant>. lia
le sens de l’organisation et sait planifier
ses activités. Son côté optimiste lui
permet de convaincre facilement son
entourage de l’importance ou de la
pertinence du projet qu’il veut mener à
terme. Il aime les nouveaux défis, a un
côté audacieux qui l’amène à prendre
des risques. Il sait aussi voir les avan
tages économiques d’un projet.
Traits de personnalité
• leader (bonne personne
pour diriger);
• persuasif;
• fonceur;
• possède le sens de l’orga
n isation;
• capable de prendre des
initiatives.
J
Dans le Rituel secret, Convention est
un chevalier de type «conventionnel>).
II est méthodique et efficace. Il s’orga
nise pour avoir tout ce dont il a besoin
pour faire un beau travail. Il est minu
tieux et a le souci de la précision et du
travail soigné. Il aime les consignes
claires et sait les respecter. On peut
lui faire confiance, car son travail sera
conforme aux exigences présentées.
Traits de personnalité
• très ordonné;
• minutieux, méthodique;
• autonome;
• docile, raisonnable;
• loyal, digne de confiance;
• précis;
• efficace;
• a besoin de connaître la
consigne et le déroule
ment de la tâche du début
à la fin.I
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J’aime l’aventure: voici ma mJ55J0fl C
Les pages l8et 19
peuvent être classées
____________________________
dans ton portfolio ou
dans tout autre dossier
____ ____ ____
personnel
d’orientation et
d’information scolaire
et professionnelle.
ATTENTION: Ne découpe pas ces pages avant que tes parents aient pris
connaissance de l’activité qui leur est adressé (p. 20 à 23).
Prends connaissance de la liste d’activités que te proposent nos
un crochet vis-à-vis celles que tu aimerais faire toi aussi.
Nom:
Année:
Groupe:
six héros et fais
RÉALISTE
D Participe à un atelier de cirque, de jonglerie ou
d’acrobatie.
D Inscris-toi à un club sportif ou à un cours de danse.
D Fais des activités manuelles : faire des maquettes,
bricoler, faire la cuisine, réparer des objets, coudre.
t.
I NVESTIGATEUR
D Participe à l’expo—sciences de l’école ou à un
atelier du club des petits débrouillards.
D Apprends à jouer aux échecs.
D Offre tes services pour l’aide aux devoirs
(élèves du préscolaire ou du premier cycle)
SOCIAl
D Participe à un projet de pai rage avec des élèves de maternelle
pour une activité ludique.
D Inscrits-toi à la formation Gardiens avertis TT ou de premiers
soins.
D Implique-toi dans l’organisation d’une fête dans la classe ou
d’un projet de l’école.
ENTP’PRENANT
D Prépare un projet à présenter au concours de la Fondation de l’en
trepreneurship.
D Mets sur pied une activité de collecte de fonds pour assurer le
financement d’un projet de vie
D Propose ta candidature au conseil de classe ou au conseil de l’école.
CONVENTIONNEL
D Fais partie d’un comité de révision des affiches réalisées par les
élèves dans l’école.
D Prends le rôle de secrétaire dans les activités d’apprentissage
coopératif ou de trésorier dans les activités de financement.
D Offre tes services pour prendre en charge l’ordre de la classe ou
donne ton nom comme brigadier scolaire.
Ma mi55Ion
Choisis, parmi les activités qui te plaisent, deux activités que tu aimerais faire au
cours de la prochaine année et inscris-les dans l’espace ci-dessous.
D Suis des cours d’arts: peinture, sculpture, vitrail, poterie, etc.
D Implique-toi dans la préparation d’une pièce de théâtre
(décors, costumes, interprète, trame sonore, etc.).
D Participe à la chorale de l’école ou à un groupe de musique.
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Lettre aux parent5
Chers parents,
Le présent document vous offre la possibilité de participer à une activité de
connaissance de soi vécue en classe par votre enfant. Cette activité a pour but
d’amener les jeunes à identifier quelques-unes de leurs caractéristiques
personnelles au moyen d’un conte médiéval.
Dans le conte intitulé Le rituel secret, six chevaliers, très différents les uns des
autres, doivent traverser huit épreuves pour réussir leur mission. Votre enfant a
été invité à choisir, pour chacune des épreuves, la solution qui lui semblait la
plus appropriée. Chacune des réponses choisies fournissait un indice sur sa
personnalité. Une fois regroupées, les réponses ont permis de dégager un profil
dominant parmi les suivants: investigateur, artistique, conventionnel,
entreprenant, social ou réaliste.
Nous vous proposons de faire le même exercice, non pas à partir d’un conte
mais, cette fois, à partir de situations de la vie quotidienne. Il s’agit pour vous
de voir si vos observations vous conduisent au même profil que celui auquel
s’est identifié votre enfant.
Cette activité peut entraîner un échange amusant et certainement instructif
favorisant une meilleure compréhension de ce qu’est votre enfant et des
qualités qu’il croit avoir ou qu’il souhaite avoir.
Vous trouverez les indications à suivre aux pages 21 à 23 du présent document.
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Comment réagit votre enfant
clan5 le9uotic1ien?
Lisez les six situations suivantes et noircissez le cercle qui correspond le plus à
ce que ferait votre enfant.
1. Dans l’organisation d’une journée de
congé, mon enfant:
O a) Analyse les possibilités d’activités enri
chissantes qui satisferont sa curiosité
intellectuelle. Peut passer la journée seul
sans problème.
O b) Appelle les amis. Préfère les activités en
gang. Trouve plein de choses à faire
pourvu que ce soit en groupe.
c) Se tient dans les limites de ce qui est
permis (lieux, argent, activité). Se montre
raisonnable et fiable. Respecte les con
signes. Echange avec nous sur le genre
d’activité à faire. Demande les permis
sions dont il a besoin.
d) Aime bouger, jouer dehors, grimper aux
arbres. Très physique. A plein d’occupa
tions de tout genre. Planifie rarement.
Peut passer le temps qu’il faut pour ter
miner une activité et changer au besoin.
O e) Agit plutôt spontanément. Improvise des
activités.
Est plutôt du genre à planifier sa journée.
Organise souvent quelque chose de spé
cial avec un de nous. Réussit souvent à
convaincre les amis et les parents de faire
une sortie.
2. Dans un projet d’aménagement de sa
chambre (peinture, meubles, papier peint,
etc.), mon enfant:
O a) Est capable de faire des tâches demandant
de la précision et une certaine rapidité
d’exécution (ex.: peinturer les contours
de la fenêtre). Le travail est bien fait et
organisé avec méthode. Il n’y a pas trop
de gâchis. Mon enfant procède avec
ordre.
b) Apprécie le côté stimulant, excitant de
l’activité. L’aspect pratique (faire venir de
la pizza, coucher dans la chambre de...,
etc.) est très important. Veut être dans
l’action et collaborer à sa mesure. Cher
che à aider au risque d’être encombrant.
Pose beaucoup de questions sur les
opérations à faire. «Pourquoi mettre une
couche d’apprêt? Comment décoller le
papier peint? », etc.
d) Se préoccupe de la décoration ou de
l’ambiance: choisir les couleurs, installer
des affiches ou des photos, peindre des
dessins sur les murs, etc. Précise ce qu’il
veut. Ne participe pas nécessairement aux
travaux de peinture.
e) A probablement préparé un plan. Il y a de
fortes chances qu’il ou qu’elle ait pris l’ini
tiative de proposer l’aménagement.
j •:j
O f) Participe aux travaux de peinture. Colla
bore de façon pratique à la réalisation de
toutes les étapes de l’aménagement.
_________
-
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O
O
O
O
O
O
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3. Dans une situation où il doit utiliser une
nouvelle calculatrice, mon enfant:
O a) Trouve rapidement le fonctionnement
avec un minimum d’explications.
O b) Suit les indications de l’enseignant ou de
l’enseignante sans déroger. Attend son
approbation avant de poursuivre. Vérifie
avant de continuer. Se réfère aux con
signes.
O c) Essaie les différentes fonction: x, ÷, +, —,
etc. Explique sa démarche ou donne sa
réponse avec empressement.
O d) Pose des questions sur toutes les fonc
tions.
O e) Joue avec le boîtier. Regarde comment les
chiffres apparaissent. Ne demande
aucune aide.
O f) Compare. Vérifie avec le voisin. Partage
ses trouvailles ou s’offre pour aider.
—
—
5. Si une équipe se réunit pour organiser
une fête, mon enfant:
O a) S’occupe de la décoration des lieux.
O b) Entreprend le projet. Forme un petit
groupe de départ. Prend les moyens
pour arriver à ses fins, avoir les permis
sions, etc.
O c) Est très utile dans l’organisation (côté pra
tique). Trouve des solutions aux diffé
rents problèmes.
O d) Se charge de faire de la publicité et du
recrutement. S’occupe des invitations.
O e) Collabore et fait ce qu’on lui demande.
On peut lui faire confiance. S’acquitte de
sa tâche de façon méthodique et respon
sable.
O f) Veut connaître la pertinence de l’activité:
« Pourquoi fait-on une fête?)>
4. Quand je suis en retard pour souper,
mon enfant:
O a) S’occupe sans problème. Prend des ini
tiatives correctes (débrouillard) pour
composer avec la situation (ex.: se faire
une collation).
O
O
6. Les passe-temps préférés de mon enfant:
O
b) A besoin de savoir le pourquoi du retard.
Peut même tenter de me joindre au tra
vail pour en savoir plus.
O
a) Préfère les activités avec des amis.
Important de ne pas rester seul.
O
b) Choisit des activités qui seront toujours
dans le respect des limites permises.
c) Profite de son temps libre pour faire autre
chose. Se laisse absorber par son activité
du moment. A la limite, ne s’aperçoit pas
du retard.
O
c) Choisit des activités qui lui permettent de
satisfaire sa curiosité.
O d) Cherche de la compagnie (invite des amis
ou tente de se faire inviter).
O
d) A une préférence pour des activités qui
permettent la réalisation de projets renta
bles (vente-débarras).
O
O
e) Essaie de me remplacer. Commence à
préparer le souper.
e) A besoin de bouger, d’être dehors, de tra
vailler manuellement.
f) Fait uniquement ce qui a été convenu
avec moi pour une telle situation.
O f) Préfère des activiés à caractère culturel
(théâtre, musique, dessin).
a) Pour connaître l’interprétation de vos choix, encerclez dans la grille qui suit les
numéros correspondant à vos réponses.
b) Faites ensuite le total des nombres encerclés dans chaque case. Le nombre le plus
élevé indique le type de personnalité auquel peut être associé votre enfant. Ce
résultat correspond-il à celui que votre enfant a obtenu en classe (voir page 15)?
Types de personnalité Réponses
Ex.: Réaliste 1. d -- 3. a -
-
-
Réaliste 1. d
— 2. f — 3. a
— 4. a
— 5. c — 6. e
Investigateur 1. a — 2. c
— 3. d
— 4. b
— 5. f
—
6.
Artistique 1. e — 2. d — 3. e — 4. c — 5. a
— 6. f
Social 1.b
— 2.b
— 3.f
— 4.d
— 5.d
— 6.a
Entreprenant 1. f
— 2. e
— 3. c — 4. e
— 5. b — 6. d
Conventionnel 1. c — 2. a
— 3. b — 4. f
— 5. e — 6. b
Un résultat différent pourrait s’expliquer par le fait que l’exercice utilise deux contextes opposés: la fiction d’un
conte médiéval dans un cas et la réalité de la vie quotidienne dans l’autre. Mais les résultats, en définitive, ne
sont pas ce qui est le plus important ici. Ils fournissent surtout des pistes de discussion entre vous et votre
enfant.
Les résultats, en effet, devraient surtout servir de prétexte pour explorer les qualités qu’il aimerait avoir ou qu’il
croit avoir, quel type de héros il aimerait être finalement.
Une liste d’activités lui a été proposée en classe (voir pages 18 et 19). Il avait pour tâche d’identifier celles quilui plairaient le plus. Nous vous suggérons d’en prendre connaissance, d’en discuter avec lui et de l’encouragerdans la réalisation de ses buts.
Vous pouvez, si vous le souhaitez, inscrire vos commentaires dans l’espace qui suit.
INTERPRÉTATION
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oL’activité intitulée Le rituel secret s’inscrit dans une perspective d’éveil à la
connaissance de soi.
Il s’agit principalement d’une sensibilisation au fait que le monde du travail est
régi et motivé par six grands ensembles d’aspirations professionnelles. Ces
aspirations regroupent des travailleurs qui ont des motivations, des qualités, des
valeurs et des compétences semblables. Cela signifie que des gens qui se
ressemblent ont tendance à se retrouver dans un même ensemble de métiers et
professions. Ces ensembles, que nous appelons « types de personnalité », sont
déjà présents chez les jeunes en milieu scolaire. Tous sont donc à même de
reconnaître les indices qui les associent à l’un ou l’autre des types de
personnalité en question.
Les six types de personnalité prennent la forme, le temps d’un conte médiéval,
de six chevaliers qui mettent à contribution leur savoir-faire pour libérer le roi
de la malédiction qui le prive de voix. On voit donc qu’il existe au moins six
grandes manière différentes de contribuer à la satisfaction des besoins humains
ainsi qu’à la résolution des problèmes qui ne manquent pas de se présenter au
cours de la vie professionnelle.
Le conte met en valeur non pas un, mais six héros ayant leurs qualités propres
et leur style particulier. Le but de l’activité vise à amener les élèves à découvrir
leurs aspirations quant au genre de héros qu’ils souhaitent devenir. Ce sont des
qualités, des valeurs et des habiletés qu’ils pourront développer.
Passant du conte à la réalité, les élèves seront invités à choisir des activités de
loisir ou des activités parascolaires susceptibles de les aider à développer des
compétences liées au type de personnalité qu’ils préfèrent. Il ne s’agit pas ici
de se fixer un but professionnel, mais de se donner des buts personnels qui les
aideront à se connaître davantage.
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Apropo5cle5compétence5
FICHE TECHNIQUE
Clientèle suggérée:
- 3 cycle du primaire
• Compétences spécifiques au domaine Orientation et entrepreneuriat
- conscience de soi, de son potentiel et de ses modes d’actualisation.
• Compétences disciplinaires Français
— langue d’enseignement
Lire des textes variés
- dégager des éléments d’information tant explicites qu’implicites;
- réagir à une variété de textes lus;j - construire du sens à l’aide de son bagage de connaissances et d’expériences, j
j NOTE PÉDAGOGIQUE j
j La démarche suggérée s’inspire de J’approche LALA (lecture accompagnée, lecture j
apprivoisée) utilisée pour l’exploitation du conte à l’intérieur d’un cours de français.
Cette approche, appliquée aux textes littéraires, met l’accent sur l’élément « réagir », c’est-
à-dire sur les perceptions des élèves par rapport au texte. Des questions telles que j
« Comment t’es-tu senti ou sentie en lisant cette histoire? » et « Quel personnage t’a le plus
intéressé ou intéressée? » permettent l’expression des impressions et des sentimentsj soulevés par la lecture.
Cette approche vise également à développer le plaisir de lire. Pour ce faire, tous les jj moyens seront mis en place pour favoriser la compréhension du texte. Des pistes de
questionnement sont suggérées dans la section Déroulement de l’activité ainsi que desj suggestions visant le travail à faire concernant le vocabulaire, j
j Bien que les élèves apprécient une lecture faite par l’enseignante ou l’enseignant, différentsj types de lecture leur seront proposés au cours de l’activité: lecture individuelle, lecture j
théâtrale, lecture oralisée par un ou plusieurs élèves, j
Pour donner à cette activité une atmosphère particulière, il est suggéré d’utiliser des
chandelles ou de tamiser la lumière. Une musique médiévale, au choix de l’enseignante ou
l’enseignant, contribuerait également à plonger les élèves au coeur de l’ambiance de mystère
et de magie évoquée dans le conte. Les moments proposés pour faire entendre la musique
sont indiqués par des notes de musique.
Attention : les élèves auront besoin d’un miroir pour faire une lecture dans le livre
Le rituel secret. Les aviser à l’avance.
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1. fi Annoncer aux élèves, sur fond de musique, que l’activité qui
commence les amènera dans un univers de mystère et de magie.
Il y aura des sorciers, un roi atteint par un terrible sortilège et de
braves chevaliers qui viendront à sa rescousse. Peut-être se
découvriront-ils une âme de chevalier, peut-être même se
trouveront-ils une ressemblance avec l’un ou l’autre de ces
chevaliers.., qui sait!
Si une ambiance spéciale a été créée dans la classe, la réaction des
élèves pourrait servir d’entrée en matière : comment se sentent-ils?
Sont-ils excités, apeurés, intrigués, intéressés, impatients d’en apprendre
plus sur ce qui se passera, etc.? Quand les élèves sont prêts, passer à
l’étape suivante.
2. Lire à voix haute l’introduction du conte Le rituel secret, p. 2 à 4, Pages 2 à 4jusqu’à « Mais il était trop tard [...]>.
PREMIÈRE PARTIE
o
ïcret
o
3. Questionner les élèves:
- De quel événement le roi Constantin a-t-il été témoin?
- À quelle époque cette histoire se passe-t-elle?
- Cette histoire vous rappelle-t-elle quelque chose : livres, films,
pièces de théâtre, etc.?
- <t Mais il était trop tard [...]»... Qu’est-ce que cette phrase signifie
selon vous? Que va-t-il se passer maintenant? Que va-t-il arriver au
roi Constantin?
4. Poursuivre la lecture du conte, p. 4, jusqu’aux mots «{.. .1 partager
son terrible secret.»
5. Procéder à l’étude du vocabulaire.
À l’aide du contexte, d’affiches et d’un dictionnaire, amener les élèves
à trouver le sens des mots suivants écrits en italique dans le livre
- rituel, p. 3;
- envoûté, p. 3;
- toge, p. 4;
- solennité, p. 4;
- sortilège, p. 4;
- prophétie, p. 4;
- antidote, p. 4.
Page 4
- adage, p. 2;
- chaumière, p. 2;
- pont-levis, p. 2;
- se sont terrés, p. 2;
- funèbre, p. 3;
- remparts, p. 3;
- dialecte, p. 3;
6 © Septembre éditeur S EN.C.
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1. Inviter les élèves à faire connaissance avec les six chevaliers. Pour Pages 5 à 8
ce faire, leur demander de lire, individuellement, les pages 5 à 8 du
conte, jusqu’aux mots « [...1 un miroir et de minuscules pinces ».
Prendre quelques minutes pour expliquer aux élèves que les chiffres
1 à 8 insérés dans le texte (voir le chiffre 1, p. 8 du livre Le rituel secret)indiquent qu’une question leur est adressée dans leur fascicule. Pour
le moment, leur lecture s’arrêtera à la question 1. Assister les élèves qui
éprouveraient des difficultés au cours de cette étape.
2. Procéder à l’étude du vocabulaire.
À l’aide du contexte, d’affiches et d’un dictionnaire, amener les élèves
à trouver le sens des mots suivants écrits en italique dans le livre
- éminent, p. 5; - ménestrels, p. 6;
- délier, p. 5; - troubadours, p. 6;
- malédiction, p. 5; - scribe, p. 7;
- morne, p. 6; - embûches, p. 8.
3. Inviter les élèves à faire l’activité Un pour tous et tous pour un!, à la
page 4 de leur fascicule.
Cette étape permet d’approfondir la compréhension du texte et des
personnages. Chaque élève relit, individuellement, les textes se
rapportant aux six chevaliers et inscrit quelques caractéristiques dans
les espaces prévus à cet effet. Aviser les élèves qu’ils n’ont pas à
remplir toutes les cases.
Variante. L’étape 3 peut être modifiée ou remplacée par d’autres façons
de faire. Exemples
• Former des équipes, à raison de six élèves par équipe. Inviter
chaque équipe à faire l’activité Un pour un tous et tous pour un!,
à la page 4 de leur fascicule. Suggérer aux élèves de chaque équipe
de choisir un chevalier. A tour de rôle, chaque élève relit à voix
haute, dans le livre, le texte se rapportant à son chevalier.
Chaque équipe décide ensuite des caractéristiques à inscrire dans
les espaces prévus à cet effet.
• Demander à un élève de relire à voix haute le texte décrivant un des
chevaliers et inviter la classe à discuter ensemble des caractéristiques
à noter, et ainsi de suite pour les cinq autres chevaliers.
4. Inviter les élèves de la classe à partager leurs observations et à
compléter l’information dans leur fascicule.
DEuxIÈME PARTIE Isecret
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1. Poursuivre la lecture du conte, p. 8, de « Ils seront donc six {...j »jusqu’à « [...J se dirige vers le pays des Sorciers.
2. . Faire entendre l’extrait musical pendant environ une minute.
3. Inviter les élèves à répondre à la question 1, p. 6 de leur fascicule.
Rappeler qu’ils ne doivent choisir qu’un seul énoncé.
4. Expliquer aux élèves qu’ils doivent poursuivre la lecture du conte,
p. 9 à 1 1 et répondre aux questions 2, 3 et 4 apparaissant aux pages
p. 7 à 9 de leur fascicule.
La lecture du conte peut se faire individuellement ou en équipe de
deux, selon le choix de l’enseignante ou de l’enseignant. Toutefois, la
réponse aux questions est toujours individuelle.
Les élèves doivent procéder de la manière suivante
- lire la partie du texte comprise entre les chiffres 1 et 2, p. 9 du livre
Le rituel secret;
- rendus au chiffre 2, ils répondent à la question 2, p. 7 de leur
fascicule;
- ils poursuivent la lecture du texte comprise entre les chiffres 2 et 3,
p. 9 du livre;
- rendus au chiffre 3, ils répondent à la question 3, p. 8 de leur
fascicule;
- ils répètent la même démarche pour le texte qui les mènera à la
question 4, p. 9 de leur fascicule.
L’enseignante ou l’enseignant pourrait décider de mettre la musique en
sourdine pendant que les élèves répondent aux questions.
5. Procéder à l’étude du vocabulaire.
À l’aide du contexte, d’affiches et d’un dictionnaire, amener les élèves
à trouver le sens des mots suivants écrits en italique dans le livre:
- imperturbable, p. 9;
- conciliabule, p. 10;
— élixirs, p. 11.
eIsecr
Page 8
Pages 9 à 11
C
C
TROISIÈME PARTIE
C
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QUATRIÈME PARTIE 7eisecret
1. Poursuivre la lecture du conte, p. 12 à 14, entre les chiffres 4 et 5.
2. Procéder à l’étude du vocabulaire.
À l’aide du contexte, d’affiches et d’un dictionnaire, amener les élèves
à trouver le sens des mots suivants écrits en italique dans le livre
Pages 12 à 14
- brèche, p. 12;
- opaque, p. 12;
- berges, p. 12;
- insolite, p. 12;
- fiole, p. 13.
3. Questionner les élèves
- Quel est le but de cette expédition?
- Quels sont les obstacles rencontrés par les chevaliers Signore,
Convention et Titan?
4. Ji Remettre la musique pendant environ une minute.
C Septembe éditew SE.N.C.
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CINQUIÈME PARTIE /eI secret
C
C
1. Inviter les élèves à poursuivre la lecture du conte, p. 14 à 19 et à
répondre aux questions 5 à 8 apparaissant aux pages p. 10 à 13 de
leur fascicule.
Les élèves procèdent comme ils l’ont fait précédemment (revoir, si
nécessaire, l’étape 4 de la 3e partie, p. 8 du présent document).
Pages 14 à 19
2. Procéder à l’étude du vocabulaire.
- menus, p. 16;
À l’aide du contexte, d’affiches et d’un dictionnaire, amener les élèves
à trouver le sens des mots suivants écrits en italique dans le livre
- inlassablement, p. 16;
- enjôler, p. 19.
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SIXIÈME PARTIE 4eisret
Pages 19 à 231. Terminer la lecture du conte, p. 19 à 23. Différentes approches sont
suggérées
- l’enseignante ou l’enseignant termine la lecture;
- la lecture est répartie entre quelques « bons lecteurs » de la classe;
- organiser une séance de lecture théâtrale avec sept élèves de la
classe (les six chevaliers et un narrateur ou une narratrice).
S’assurer que chaque élève a un miroir pour la lecture du texte de la
page 21.
2. fi Terminer cette partie avec un dernier extrait musical.
© Septembre éditeur S.E NC. — Reproduction interdite 11
‘
S.
(
C
C
SEPTIÈME PARTIE
1. Inviter les élèves à faire l’activité Quel chevalier te ressemble le plus? à la page 14
de leur fascicule. Prendre le temps de lire les consignes à voix haute et s’assurer que
tous ont compris la tâche à faire.
Cette activité se fait individuellement. Elle permettra aux élèves de faire le pont entre
les caractéristiques observées chez les six chevaliers et leurs propres caractéristiques.
Une mise en commun des résultats pourrait être intéressante.
2. Lire avec les élèves la section Six types de héros à la page 1 6 du Fascicule de l’élève.
Les élèves découvrent la typologie de Holland et, par association, ce que le conte
révèle à propos de leurs propres traits de personnalité.
12 t Septembre éditeur SENS. — Reproducéon interdite
L’enseignante ou l’enseignant pourra utiliser les résultats de cette activité
à sa convenance.
‘( oafe’aU
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HUITIÈME PARTIE
1. Inviter les élèves à prendre connaissance de l’exercice J’aime l’aventure : voici ma
mission à la page 1 8 de leur fascicule. Leur demander de choisir, spontanément,
celles qu’il leur plairait de faire. Leur demander ensuite de retenir les deux activités
qu’ils aimeraient faire au cours de la prochaine année.
Les activités ont été classées selon la typologie de Holland, mais les élèves n’ont pas à
limiter leur choix au type auquel ils se sont identifiés en cours de route. L’important à
cette étape de leur formation est de découvrir les aspirations et les buts qui les
motivent. Ce résultat pourrait être inséré dans un portfolio ou dans tout autre dossier
d’orientation et d’information scolaire et professionnelle.
Indiquer aux élèves qu’il y a, à la page 20 de leur fascicule, une lettre adressée à leurs
parents. Les inviter à leur montrer cette lettre afin que ceux-ci puissent faire l’activité
proposée à la page 21 de leur fascicule.
© Septembre éditeur S.E.N,C.
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Une autre piste serait de demander aux élèves d’imaginer ou, pourquoi pas, de
réaliser un projet qui leur permettrait de tirer profit de leur type de personnalité
respective et de prendre conscience de la notion de complémentarité dans la
réalisation d’un projet commun.
Exemple:
Projet « Cartes de NoèI »
Les élèves de type:
— « artistique » : dessinent et réalisent les cartes;
- « réaliste » : s’occupent de la production ou du choix du papier, de la
présentation des cartes en vue de la vente : boîtes, sacs, ruban, etc.
- « conventionnel » : font la liste des choses à faire (qui, quoi et comment),
fixent le calendrier des différentes opérations et suivent l’évolution du projet;
- « entreprenant)> : prennent en charge la stratégie de la vente des cartes
coût à l’unité ou en paquets, arguments de vente, etc.;
- « social » : s’occupent des communications (lettres circulaires ou affiches
annonçant le produit), supportent le travail d’équipe, s’occupent de la colla
tion lors des réunions, etc.
- « investigateur » : s’impliquent dans l’étude de marché, font un sondage
dans l’école sur l’intérêt démontré au produit, illustrent la progression ou le
résultat des ventes à l’aide de graphiques, etc.
Autres suggestions de projets
• Monter une pièce de théâtre
• Préparer des paniers de Noél
• Aménager un coin jardin sur le terrain de l’école
C,
e.
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ANNEXE E
PROCESSUS PAR LEQUEL LE CONCEPT DE SOI INFLUE SUR LE
DÉVELOPPEMENT VOCATIONNEL
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ANNEXE F
FORMULAIRE DE PRÉSENTATION D’UN PROJET DE L’ÉCOLE EN
CHANTIER
L’ÉCOLE EN CHANTIER
Projet de collaboration
axé sur
l’approche orientante
Professeure responsable
Marcelle Gingras, c.o., Ph.D.
Département d’orientation professionnelle
Faculté d’éducation
Université de Sherbrooke
Sherbrooke, Québec
J1K2R1
Téléphone: 819-821-8000 poste 61075
Télécopieur: 819-821-7237
Courriel: Marcelle.Gingras@USherbrooke.ca
Hiver 2007
Projet en situation authentique de pratique relié à l’approche orientante
Travail d’équipe réalisé dans le cadre de L’Ecole en chantier de la Faculté d’éducation
Ce travail permettra aux étudiantes et étudiants:
• d’approfondir leur compréhension des éléments relatifs à la mise en oeuvre du concept
d’approche orientante en situation authentique de pratique;
• de mobiliser les compétences nécessaires au développement, à l’expérimentation et à
l’évaluation d’un projet en lien avec l’approche olientante dans un milieu scolaire;
• de mobiliser les compétences requises à l’exercice de la profession de conseillère ou de
conseiller d’orientation dans le cadre de l’approche orientante, notamment au plan du travail
au sein d’équipes multidisciplinaires;
• d’exploiter des situations professionnelles réelles issues de milieux de pratique en
orientation et de se familiariser avec différentes sources de référence.
Contenu:
Ce travail réalisé en équipe (première partie) et sur une base individuelle (deuxième partie) porte sur
le développement, dans un milieu scolaire, d’un projet en lien avec l’approche orientante à l’ôrdre
d’enseignement primaire ou secondaire. Les équipes (2 à 3 personnes maximum) pourront être
formées d’étudiantes et d’étudiants inscrits à la maîtrise en orientation (MC) et au baccalauréat en
enseignement au secondaire (BES) ou au baccalauréat en enseignement de l’anglais langue
seconde (BEALS). Aussi, en vue de la réalisation de ce travail, chacune des équipes sera associée
à des personnels enseignants et non enseignants (ex.: conseiller d’orientation, conseiller en
information scolaire et professionnelle) oeuvrant dans un milieu scolaire. A noter que le projet à
développer devra être relié à un thème issu d’un consensus entre les personnes impliquées. Il devra
également faire appel aux différentes composantes du Programme de formation de l’école
québécoise à l’ordre d’enseignement préscolaire et primaire (MEQ, 2001) ou secondaire (MEQ,
2004), en plus de respecter les principes de base du concept d’approche orientante (infusion et
collaboration). Ce travail fera enfin l’objet d’une présentation en classe non évaluée les 11 et 18 avril
prochains. L’horaire des présentations des équipes sera déterminé au hasard.
Le rapport écrit devra obligatoirement tenir compte des éléments suivants:
Partie réalisée en équipe (30 points):
• Description du milieu (1 point)
• Description des caractéristiques des élèves (1 point)
• Thème retenu et éléments de justification (1 point)
• Titre du projet (.5 point)
• But(s) ou objectif(s) visé(s) par ce projet (1 point)
• Description détaillée du contenu du projet
- compétence(s) liée(s) au développement de carrière (1 point)
- compétence(s) transversale(s) (1 point)
- compétence(s) disciplinaire(s) (1 point)
- étapes de préparation du projet (1 point)
- ressources humaines, financières et matérielles (1 point)
- étapes de réalisation du projet (1 point)
- rôles des différents partenaires impliqués à l’interne et à l’externe (2 points)
- modalités d’évaluation de chacune des compétences ciblées (développement de
carrière, transversale et disciplinaire) (3 points) V
• Exemple d’intégration de ce projet dans 2 autres disciplines (2 points)
• Exemple d’intégration de ce projet dans 2 autres formes de collaboration (2 points)
• Références bibliographiques (.5 point)
• Eléments à préserver et à améliorer par rapport à ce projet à la suite de votre intervention en
classe et en tenant compte de la compilation des réponses et des commentaires des élèves
et de leurs enseignantes ou enseignants à l’aide de grilles fournies par la professeure
(joindre cette compilation en annexe de votre travail) (4 points)
• Contribution détaillée de chacun des membres de l’équipe pour la réalisation de ce travail
(partie approuvée et signée par chaque étudiante et étudiant) (1 point)
• Énumération des facteurs de réussite à la réalisation de ce travail et mention des éléments
d’explication appropriés (2 points)
• Difficultés rencontrées lors de la réalisation ce travail et mention des solutions proposées
pour résoudre ces éléments problématiques (2 points)
• Résumé d’une page du projet (déposé en annexe du travail et remis à chacune des
étudiantes et à chacun des étudiants participants aux séminaires) (1 point)
Partie réalisée sur une base individuelle (10 points):
• Description des apprentissages effectués dans le cadre de ce travail (2 points)
• Description des compétences développées dans le cadre de ce travail selon Le profil des
compétences générales des conseillers d’orientation adopté par le bureau de I’OCCOPPQ
publié en décembre 2004 (4 points)
• Description de la pertinence de ce travail dans le cadre de votre formation universitaire
(2 points)
• Description de la pertinence de ce travail dans le cadre de votre pratique professionnelle
actuelle ou future (2 points)
Date de remise du rapport :18 avril 2007
Valeur: 40 points (30 points partie en équipe et 10 points partie individuelle)
Nombre de pages: 20 pages maximum
Critères de correction : Présence des éléments exigés.
Clarté, pertinence et cohérence des informations transmises.
Qualité de la synthèse et de la réflexion critique.
Liens effectués entre les éléments rapportés et les contenus abordés
dans le cadre de l’activité pédagogique.
Utilisation appropriée des ressources documentaires.
Qualité de la langue française (les fautes de français pourront faire
perdre jusqu’à 10% de la note attribuée, en raison de 0,2 point par
faute).
O École en
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Formulaire de présentation d’un projet de chantier
Si vous manquez d’espace pour remplir le formulaire ou si vous avez des commentaires, n’hésitez pas à joindre une
feuille supplémentaire.
1. Titre du projet:
Un conte pour apprendre
2. Personne responsable ou coordonnatrice: Unité administrative concernée:
Marceile Gingras, professeure Département d’orientation professionnelle
3. Personne(s) collaboratrice(s) de la Faculté: Unité(s) administrative(s) concernée(s):
Richard Robillard, chargé de cours Département d’enseignement préscolaire et primaire
4. Personne(s) collaboratrice(s) du milieu de pratique: Organisme(s) concerné(s):
Marie-France Desrochers, ens. École secondaire du Tournesol
Linda Roy, ens. École primaire L’Arc-en-ciel
Francine Jourdain, cp École secondaire L’Escale
Isabelle Biais, cisep CSdes Sommets
Louise Gascon et Louise Hurtubise ens. École primaire St-Louis
y[vaine Lefebvre, c.p. CS des Affluents
5. Nombre d’étudiantes et d’étudiants concernés (identifiez les programmes de formation visés):
Programmes Nombre d’étudiantes et d’étudiants
Maîtrise en enseignement préscolaire et primaire 1
Maîtrise en orientation 8
Baccalauréat en enseignement au secondaire I
Baccalauréat en enseignement préscolaire et primaire 1
6.Ce projet s’inscrit-il dans une activité créditée d’un ou de plusieurs programmes? Si oui, spécifiez:
OIS 701 Approche orientante: interventions, activité offerte à la maîtrise en orientation (Hiver 07)
PRS 894 Essai, activité offerte à la maîtrise professionnelle en enseignement au préscolaire et au primaire (Hiver 07)
Stage BES (4e année)
Stage BEPP
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7. Problématique ou besoin auquel le projet veut répondre (5 à 10 lignes):
Il s’agit du manque d’intérêt chez des élèves du primaire et du secondaire pour la lecture. Ce problème pourrait être en
partie résolu par le développement de pistes d’enrichissement du Conte Le Rituel secret axées sur l’approche
orientante. Ces pistes prendraient la forme de situations d’apprentissage intégrant des compétences dispciplinaires
(français, informatique, éducation physique, etc.), des compétences transversales (coopérer, etc.) et des axes de
développement du DGF Orientation et entrepreneuriat (connaissance de soi, etc.). Ces pistes tiendraient également
compte des besoins des élèves en matière d’orientation ou encore des difficultés vécues par ces jeunes telles
qu’identifiées par leurs enseignantes. Ainsi, à la suite de la lecture de ce conte, les élèves pourraient être amenés à
reconnaître leurs caractéristiques personnelles (forces, faiblesses, qualités, traits de personnalité dominants, etc.) et
celles de leurs pairs, à mieux coopérer (voir le travail d’équipe comme le résultat d’une collaboration visant la mise en
commun de forces différentes) ou encore, à se familiariser avec diverses problématiques auxquelles ils sont
actuellement confrontés (hypersexualisation, homosexualité, conflits, etc.) afin de trouver des solutions appropriées.
8. Description générale du projet (10 à 15 lignes):
Le Rituel secret est un conte dont le lecteur est le héros. Cet ouvrage fait partie de la Collection orientante disponible
chez Septembre éditeur. Ce conte a été conçu dans le but d’offrir aux jeunes l’occasion de se sensibiliser à leur type de
personnalité et à leurs aspirations à partir d’une histoire tirée de l’époque médiévale mettant en scène six personnages
inspirés de la typologie de Holland (Réaliste, Investigateur, Artistique, Social, Entreprenant et Conventionnel). Ce projet
de chantier est destiné à des élèves du primaire et du secondaire de deux comissions scolaires. Il vise à produire des
pistes d’enrichissement de ce conte par le développement de différentes situations d’apprentissage axées sur l’approche
orientante qui tiennent compte des composantes du Programme de formation de l’école québécoise. Certaines de ces
pistes ont été sommairement évoquées à la suite de rencontres avec des conseillères pédagogiques et des
enseignantes désirant participer activement à ce projet, notamment parce que ces dernières utilisent déjà ce conte dans
leurs classes et qu’elles voudraient en exploiter tout le potentiel afin de mieux répondre aux besoins de leurs élèves. Il
s’agit principalement des idées suiv’antes qui serviront au développement des situations d’apprentissage: lecture du
conte Le Rituel secret et identification des élèves à l’un ou l’autre des différents personnages, prise de conscience des
élèves de leurs caractéristiques personnelles et de celles qu’ils peuvent développer, reconnaissance de leurs
caractéristiques personnelles et comparaison avec celles des autres élèves de leur groupe en vue de la réalisation d’un
objectif commun, etc.
9. Nombre approximatif de personnes du milieu de pratique qui seront touchées par le projet (élèves,
membres de la communauté), si possible
4 enseignantes, 1 conseillère en information scolaire et professionnelle, 2 conseillères pédagogiques
Environ 70 élèves du secondaire, 26 élèves du primaire et, selon les situations d’apprentissage développées,
possiblement leurs parents et des représentatnts du monde du travail,
10. Expliquez en quoi le projet rejoint les caractéristiques attendues (3 à 5 lignes):
Chantier authentique: il est issu de situations authentiques, réelles, reliées à l’école, à la communauté ou à la famille.
Le matériel de base requis pour la réalisation de ce chantier, à savoir le conte Le Rituel secret, est actuellement
disponible et utilisé dans différents milieux scolaires primaires et secondaires afin d’actualiser le concept d’approche
orientante. Les pistes d’enrichissement à développer seront basées sur les besoins des élèves ou encore, sur les
difficultés qu’ils rencontrent par rapport à leur formation et à leur orientation telles qu’identifiées par leurs enseignantes.
Le fait d’axer ce projet sur les composantes du PFEQ ainsi que sur des éléments du DGF Orientation et entrepreneuriat
relatifs à la connaissance de soi et au monde du travail ajoute également au caractère authentique des situations
d’apprentissage qui seront produites.
Chantier partenarial : il met à contribution des acteurs, d’une part de l’Université de Sherbrooke et d’autre part, du
milieu scolaire, d’organismes communautaires ou de la famille.
Ce projet sera réalisé grâce à la collaboration de formateurs de l’Université (une professeure et un chargé de cours)
provenant de 2 départements, d’étudiants en formation de différents programmes (BES, BEPP, MC, MEPP) et de divers
acteurs clés de l’approche orientante dans les milieux scolaires dont, des enseignantes, une conseillère en information
scolaire et professionnelle, une conseillère pédagogique et des élèves du primaire et du secondaire. De plus, certaines
pistes d’enrichissement pourront éventuellement faire appel aux parents des élèves et à la participation de représentants
du monde du travail.
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Chantier interprogramme et interprofessionnel : il implique des formateurs et des étudiants d’au moins deux
programmes de la Faculté d’éducation et développe les compétences de collaboration interprofessionnelle.
Ce chantier implique une professeure du département d’orientation professionnelle et un chargé de cours du
département d’enseignement préscolaire et primaire. Il permettra à des étudiants inscrits dans des programmes de
baccalauréat et de maîtrise offerts dans ces deux départements mais également dans le département de pédagogie
(étudiante au BES), de se concerter et de travailler ensemble et avec des enseignantes et professionnelles en exercice à
la réalisation de situations d’apprentissage en lien avec le conte Le Rituel secret axées sur l’approche orientante.
Chantier formateur: il permet le développement des compétences professionnelles des étudiants inscrits dans des
programmes crédités de formation initiale ou continue.
Chantier productif: il doit résulter en des retombées utiles, pertinentes et durables pour le développement de l’école,
de la communauté ou de la famille.
11. Justification détaillée du budget demandé (ex. : libération d’intervenants du milieu de pratique1,frais de
déplacement, frais d’impression et de photocopies liés à la production d’outils pédagogiques ou de matériel de soutien,
assistance technique, de coordination ou d’animation, etc.)
Description précise des activités ou tâches engageant des coûts Coûts
Achat du conte réutilisable Le Rituel secret pour les élèves (40 X 7.50$) 300$
Libération de 4 enseignantes (environ 1 journée 1/2 chacune) 1 200$
Frais de déplacement pour les rencontres dans les milieux
(environ 8 voyages Sherbrooke-Laval-Richmond, coucher, repas, etc.) 1 500$
Supervision des étudiants et participation à 3 rencontres de travail
(chargé de cours BEPP) (forfait de 1 00.$I rencontre) 300$
[otocopies et autre matériel 200$
I À titre indicatif, le coût de remplacement d’une enseignante ou d’un enseignant est d’environ 125 $ pour une demi-journée et de
200 $ pour une journée complète
Par la réalisation de ce projet de chantier, les étudiants universitaires pourront mettre en application différents éléments
relatifs à la mise en oeuvre du Renouveau pédagogique, et particulièrement du PFEQ. Ainsi, il seront en mesure de
développer des situations d’apprentissage répondant aux besoins des élèves en matière de développement de carrière,
de travailler en projet avec des personnels enseignants et non enseignants en exploitant des situations authentiques de
pratique, d’approfondir des notions comme les compétences disciplinaires, les compétences transversales et les axes de
développement du domaine général de formation Orientation et entrepreneuriat, en plus de se familiariser avec du
matériel pédagogique existant (Le Rituel secret) et le concept d’approche orientante.
Chantier fondé: il exploite à la fois des savoirs d’expérience et des savoirs scientifiques.
Ce chantier s’appuie sur le contenu de plusieurs documents officiels du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport
comme le Programme de formation de l’école québécoise (MEQ, 2001, 2003), le Programme des services éducatifs
complémentaires (MEQ, 2002), le cadre de références en matière d’approche orientante (MEQ, 2002). lI tient également
compte du matériel pédagogique Lé Rituel Secret (Rivet et al., 2003) publié chez Septembre éditeur (maison d’édition
reconnue dans le domaine de l’information et de l’orientation scolaires et professionnelles). De plus, ce projet se fonde
sur les théories et recherches dans le domaine du développement de carrière (Bujold et Gingras, 2000) qui soulignent
l’importance de la connaissance de soi et de son environnement au cours du processus d’orientation.
Les livrables de ce chantier consistent en la production de plusieurs pistes d’enrichissement (nombre à déterminer) du
conte Le Rituel secret pour les ordres d’enseignement primaire et secondaire. Ces pistes, axées sur l’approche
orientante, seront traduites sous la forme de situations d’apprentissage reliées à diverses disciplines et pouvant être
utilisées par des enseignantes dans le cadre régulier de leur classe. En plus de permettre l’actualisation de l’approche
orientante et une meilleure exploitation du conte Le Rituel secret dans les milieux scolaires, ces situations pourraient
éventuellement être publiées chez Septembre éditeur parce qu’elles seront aussi transférables à d’autres écoles
primaires et secondaires.
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